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Paul et Virginie
Je n'oublierai jamais que tu;

»s marché nu pieds jusqu’a la,
Rivière-Noire, pour demander la
grave d'une pauvre «selav- fugi-
tive. Tiens, ma bien-aimve,
prends cette branche fl ario de
citronnier que j'ai cueillie dans
In forêt ; tu la imetiras la nuit
près de ton lit. Mange ve ray-!
on de miel, je l'ai pris pour toi
sur le haut d'un rocher,

Virginie lui répondait ; O mon
frère ! les rayons du soleil au ma-
tin, au haut do ves rochers, me
donnent moins de joie que ta
pré-ence

d'aime bi-n ma mère, j'uime
bien la tienne; mais quand elles
t'appell nt monfile, je les aime
«nvore d'avantage. Les caresses
quelles te font me sont plussen-
sibles que vellvs que j'an reçois.
Tu me demandis pourquoi tu
m'aimes ; mais tout ce qui n été
élevé ensembl+ s'hime. Vois nos
oiseaux, élevés dans les mêmes
nids, ils s'aiment comme nous;
ils soul toujours ensemble com
menous Ecoute «oumeils s’ap-
pleut et se repoudent d'un ar
bre à l'autre: de même quand
l'écho me fait +ntendre les airs
que tu joues eur ta flûte au haut
de x montagne, j'en répète les
paroles an fond du vallon. Tu
m'es cher, surtout d pais le jour
où tu vonlnis te battre pour moi
contre le maître de l'esclave.
Depuis ce temps-là, je me suis
dit bien des fois: Ah! mon frère
a bm cour: sans lui je serais
morie d'ffroi. Je p ie Dieu tons
les jours pour ma wére, pour la
ticune, pour foi, pour nos pau-
Vres serviteurs ; mais quand je
prououce ton nom, il me semble
que ina dévotion augmente. Je
demande si instamment à Dieu
qu'il ne l'arrive aucun mal Pour
quoi vas tu si loin et si haut me
chercher des fruits et des fleurs ?
N'en avors-nous pas assez dans
le jardin ? Comme te voila fati-
gus! Tu es en nage. Et avec
son petit mouchoir blanc elle lui
essuyait le front et les joues.
Un de cvs étés qui désolent de

temps à autre les terres situées
entre les tropiques. vint étendre
ivi des ravages. C'était vers, la
fin de décembre, lorsquele soleil
au Capricorne échauffe pendant
trois svmaines l'île de Frauce de
sus jeux verticaux Le vent du
sud-ouest qui y règne presque
toute l’année n'y soufflait plus
De ‘ongs touibillons de pous-
sière s'élevaient sur les chemius,
el restaient suspendus en l’air.
La terre se fendait de toutes parts
et la plupart des ruisseaux étaient
desséchés. Aucun nuage ne ve
unit du côté de ln mer. S-ule-
ment, pendant le jour, des va-
peurs rousse- s'élevaient de des-
sus ses plaines, et paraissaient.
au coucher du soleil. comme les
flammes d'un incendie. La nuit
même n’apportait ancun rafrai-
chissement à l'atmosphèrevmbra-
sée.  L'orbe de la lune, tout rou-
ge, s levait dans un horizon em-
brumé, d'une grandeur démesu-
ree. Les troupeaux, abattus sur
les flancs des collines, le con ten-
du versle ciel, aspirant l'air, fai-
saient retentir les vallons deu
tristos mugissements. Le Oafre
même qui les conduisait se’ cou-
chait sur ln terre pour y trouvër
de la fraîcheur ; maispartoutle
sol était brûlant,et l'air étouffant
Tetontissait du bourdonnement
des insecics qui cherchajent a se
désaltérer dans le sang des hom:
mes et des animaux.

Ces chaleürs excessives élevè-.
rent de l'océan des vapeurs qui
convrirentl'île comme un vaste
parasol.
Lo sommet des montagnes les.

Tass: mblaient autour d'eux, et: de
longs sillojs de,fou sortaient | de
temps on.temps de lévis:;pitons
embramés. _

Bientôt, 8. lonnerres affreux
firont'entendreleûrs évlats- dans |&

les bois, lesplaines et 1eva)lés;
des plies épouvantables.toin-
bè-ent-du ciel. | UF
Dee torrents diéonme se ‘préci”
pitèrent le long des flancs de ckt-
té montagne : le fond-de ve bas;
sin était devenu une mer; le
Plateau où sont_aësies.les, éaba-
vallon.is8 1 et.Teutzéedecu

Tapn aie ‘évlisepar, où sor:High. Péle:méAdesea

mügissantes les terres, les arbres
et: les rochers. ;

de la Tour dout le toit oraquait
par l'effort des vents.
Quoique la porte et les contre-

vents fussent fermés, tous les
objets s’y distingunient à travers
les jointures taut les éclairs é-
taient vifs et fréquents.

L'intrépide Paul. euivi de Do-
mingueallait d’une case à l'antre
malgré la fureurdu ln tempête,
assurant ici une paroi ave: un
nre-boutant et enfonçant là un
pieu; il ue rentrait que pour
con-oler la famille par l'espoir
prochain du retour du beau
temps. En effet, sur le soir la
pluie ce-sait; le vent alizé du sud-
ouest reprit son cours ordinaire,
les nuages orageux furent jetés
vers le nord-ouest, et le soleil
vouvhaut parut à l’horizon.

Le premier désir de Virginie
fut de revoir l- lieu de son repo-
Paul s'approcha d'e:le d'un air
timidi, et lui présenta son bras
pour l'aider à marcher. Elle
acceptu en scurinnt, et ils sorti-
rent ensemble de la case. L'air
était frais et sonore. Des fumées
blanches s'éluvaieut sur les crou-
pes de In montagne sillonnée çà
ei là de l'écume des torrents qui
turissaient de tous côtés. Pour
le jardin, il etait tout bouleversé
par d'affreux ravins, la plupart
des arbres fruitiers avaient leur
racines en haut ; de grands amas
de sable couvruient lvs lisières
des priraies. Cvpendant les deux
covotiers étaient debout et bien
verdoyants : mais il n'y avait
plas aux environs ni gizons, ni

burceaux, ni oiseaux, +xcepté
quelques bengalis, qui, sur la
pointe des rochers voisins déplo-
raient par des chants plaintifs lu
perte de leurs petits.
À lu vue de cette désolotion,

Virginie dit à Puul : “Vous aviez
apporté ivi des oiseaux, l'ouragan
les atués Vous aviez planté ce
jardin, il esf détruit. Tout périt
sur la terre, il n'yn que le ciel
qui ne change point.” Paullui
répondit : “ Que ne puis-je vous
donner quelque chose du ciel!
Mais je ne pussède rien, même
sur la terre.” Virginie reprit en
rougissant : ** Vous nvez à vous
le portrait de Saint Paul"
A peine eut-elle parlé qu’il

courut le chercher dans la case
de sa mère. Ce portrait était une
petite miniature représentant l'er-
mite Paul : Marguerite y avait
une grande dévotion : elle l'avait
porté longtemps suspendu à son
con étant fille; ensuite devenue
wuêre elle l'avait mis au cou de
son enfant. Il était même arri-
vé qu'étant enceinte de lui et dé-
laissée de tout lé monde à force
de contempler l'image de ces
bienhoureux, solitaire, son fruit
en avait contracté quelque res-
semblance ; ce qui l’uvait décidée
à lui en en faire porter le nom,et
à lui dunuer pour pairon un
saint qui avait passé sa vi: loin
deux homumnes, qui l'avaient elle-
même abusée, puis abandonnée.
Virginie en recevant ce petit por-
trait dvs wains de Paul lui dit
d'an ton ému : * Mon frère, il ne
me sera jamais enlevé tant que je
Vivrai, et je n'onblirai jamais que
tu tn'a donné la seule chose qué
tu possèdes au monde."
Cependant - Marguerile disait à

Madame de la Tour,
“Poarquoi ne marions nous pas

nos enfants ; ils ont l'un pour
l'autre une passion extrème, dont
mon filsne s'aperçoit pas encore
Lorsque lanature lui aura parlé,
en vain nous veillerons sur oux,
tout est à craindre ” Madame de
La Tour lui répondit : “ Ils sont
trop jeunes et trop pauvres. Quel
chagrin pour nous si Virginie
mettait au monde d s enfants
malheureux, qu'elle n'aurait: peut
atrd pis ta force d’élever! Ton
‘now Domingue estbien cassé, Ma-
rie ost infirme. Moi même,
chére amie, depuis quinze,
ans jemegûns affaiblic. On. vieil-
lit promptement.‘daus: les pays.
chands, encore- plus vite dansle’
chagrin. Paul est notre unique
espérance Attendouns que 18.

it formé son :tempérament, vt  

d'il puisse nous-soutenir'par.son
travail. , Vo

| * A ‘présent, tu-le sais nonsn’a|
vonsguère que ls nécessa re; dé
chaque jour, Mais en"faisunt
PasserPauldans I'Indepobryun
peu.da,temps ‘le commerce lui
fournira de quoi, acheter quelque
esclave ,.«t, À Ronretour ici, nous
le marivrons à -Virginie-; carje

grois§ifb personne “ni’-peutren-
dremaohare.file: ansai hourense
que ton fils Paul-s ;Nous cnpar.

terent. et je fus'de lonr avis, ‘Les
mers de l'Inde sont belles, lenr
dis-je. En prenant une saison
favorable pour passer d'ici aux
Iudes, c'est un voyage de six se
maines an plus, et d'autant de
temps pour enrevenir, Nous fe-
rons dans votre quartier une pa-
dotille a Paul . car j'ai des voisins
qui l'aiment beancoup Quand
DOUS lui dounerions que du co-
ton brut, dont nous ne faisons
auncan Usage, faute du moulin
pour l’éplucher : du bois d'ébène,

faze, et quelques résines qui se
perdent dans nos bois : tout cela
se vend ussez bieu aux Indes, et
nous est fort inutile ici.”

Je me chargeai dedemander à
M. de In Bourdonnaye .une per-
mission d'embarquement- pour ce
voyage: et, avant toutijs voulus
en prévenir Paul. Mais quel
fut mon étonnement lorsque ce
jeune homme me dit. avec un
bou sens foit au-dessus de son
âge: ‘ Pourquoi vonlez-vous
que je quitte ma famille pour je
n : sais quel projet de fortune ?
Y u-t ilun commerce au monde
plus avantageux que la culture
d'un «hamp qui rend quelquefois
tent pour un ? Si nous voulons
faire le commerce, ne pouvons-
nous pas le faire en portant notre
superflu d’ici à la ville, sans que
j'uille courir les Indes ?
Nos mères me disent que l)o-

mingue est vieuxet cassé ; mais
moi je suis jjane et je me reu-
force chaque jour. Il n'a qu'à
leur arriver pendant mon ab-
sence quelque accident. Surtout
à Virginie, qui cst déjà souffran-
te. Oh! nou, non, je ne saurais
me résoud- à la quilter.
Sur ces entrefaites, Un Vaisseau

arrivé de France apporta à Mr
de la Tour une lettre de sa tante.
La crainte de lA mort, sans Is
qu-lle les cœurs durs ne seraient
jamais sensibles,l'avaient frappée
Elle taaudait à sa nièce dv repas-
ser +n France, ou si sa santé Le
lui permettait pas de faire un si
long voyage, elle (ui enjoignait
d'y envoyer Virginie, à laquelle
«lle destinait une bonne éduca-
tion, un parti à la cour, et la do-
vation de tous see biens. Llle
atiachait, di-ait-elie, le retour de
ses bontés à l'exécution de ses
ordres.
À peine cette lettre fut-elle lue

dans la famille qu'elle y répandit
la consternation. Domingues et
Marie se mirent à pleurer. Panl
immobile d'étonnement, parais-
sait prêt & sc meltre en colère.
Virginie, les yeux fixés sur sa
mère, n'osait proférer un mot.
Pourriez-vous uous quitter main
tenant ? dit-Marguerite à Mme de
la Tour.
—Non, mon amie: non, mes

enfants, reprit Mmo de la Tour,
je ne vous quitterai point. J'ai
vécu avec vous, et c'est avec vous
que je veux mourir, Je n'ai cou-
un le bonheur que dans votre
amitié. Si ma santé est dérangée
d'anciens c:agrins en sont la cau-
se. J'ai été blessé au cœur par
la duseté de mes parents et par
la perte de mon cher époux. lt
‘depuis j'ai goûlé plus de consola-
tiou ‘et de félicité avec vous, sous
ces pauvres ‘cabanes, que jamais
les richesses de ma famille ne
m'en ont fait même espérer dans
ma patrie.
A ce discours des larmes de

joie coulèrent de tons les yeux.
Paul, serrant Mme de la Tour
dans ses bras,luni dit : Jo ne vous
quilterai pas noun plus, je n’irai
point.aux Indes. Nous travaille-
rons.tous pourvous, chére ‘ma-
man ; rien ne vous manquern
jamais nvec nous. Mais de toute
la soëié:la personne qui ‘témoi-
le moins d'-jire, et qui ‘y fut le
‘plus s-osible, fut Vriginie. Elle

Parut lerestedu jour, d'ane gaie-
le.donce,etleretonr.de. sa tran-
quilité.mit 1a _comblea. Ia satis
faction: générale.
.Le:lendemain,an: lever du - so-

leil comme ils Venhient de “faire
tous ensemble,suivant leur sou-
tume, -la-prière--qui--précédait le

qu’un monsiaurà vhoval, suivi

l'habitation. ; C'était M. de la
Bourdunnays. oC

venait de servir, suivant l'usage
du pays, du café et du riz cuit à
l'eau. Elle y avait joint des.ña-
tates chaudes et dus bananes fraf:
ches. Il y avaitipourtonte vais- léronsà notre voisin.” ? < 7 rille _ trombladTaYeSi

\
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gd el bee edd
“efit,ces Dames me-cônaul-

si commun ici qu’il vert aun chaaf

déjeuner, Domiuxueles avertit!

edanx esclayes,savançait .vers'{dans-le monde que celui de sn

Ii entra dans la case,Jo toute
la famille était & table. ‘Virginie|.:

Le gouverneur témoigna d'a-
bord de l’étonnement de lu pau

vreté de cette demeu“«.  lün-ito
s'adrossaut A Mme de ja Tour, il
lui dit que les affaires wœinérales
l'empéchaient quelrfois de
songer aux parliqu'inses, mais
qu’elle avait bien des dvoits eur
lui. Vous avez. medaue. ane
tante de «qualité et foi. rm:h- à
Paris, pui vous réservg-s2 aorta
ne et vous aiten-:l auprès ‘ulla
Mme de la Tour répondit c:e zu
santé altéréa ne- Ii. perotleit
pas d'eutreprendr: un si long
voyage
Au moins, reprit M. de le

Bourdounuye, pou: madeimoiselle
votre fille, ei jeune et 1 ainable.
vous ne  spuriez —ans ine
justice la priv-r d'tins 1 grand.
succession. Jo nu vous ache
pas que voire tante u cempluy
l'autorité pour la faire veuir au-
près d'elle. Les bureaux ru'ont
écrit à ce sujet d'user, s'il lc fal-
lait. de mon pouvoir; mais ne
l'exerçant que pour rendre heu-
reux les habitants de cette colo
nie, j'attends de votre volonté
seule un sacrifice de quelques
années d'où dépend l'établisse-
sement de votre fille et le bien-
être de toute vie.

Pourquoi vient-on aux îles ?
N'est-ce pas pour y faire fortune ?
N'estil pas plus agréable de l'al-
ler trouver daus sa patrie ?
En disant ces mots, il posa sur

la table un gros sac de piastres
que portait un de ses noirs. Voi-
là, dit-il, cs qui «st destiné aux
preparatifs du voyage de made-
moiselle votre fille, de la part de
votre tante. Il finit par repro-
vher avec bonté à Mme de la
Tour de ne s'être pas adressée à
lui daus ses besoins, en la louant
cependant de son noble courage.
Jaul aussitét prit la parole, et
lit au gouverneur:
Mousieur, ma mère s'est adre-

sée À vous, et vous l'avez mal
reçue:
— Avez vous un autre enfant,

madame ? dit M. d+ la Bourdon-
naye à Mmede la Tour.
—Non, monsieur, reprit-elle,

celui-ci est le fils de mon amie;
mais luiet Virginie nous sont
également chers.
—Jeune homme, dit le gonver-

neur à Paul, quand vous aurez
acquis l'expérience du monde,
vous conngitrez Je malheur dés
gens en place ; vous saurez com-
bien il est facile de les prévenir,
combien aisément ils dounent
au vice intrignant ce qui appar-
tient au mérite qui se cache.
M. de la Bourdonuaye, invité

par Mme de lu Tour, s'aseit à lu
table auprès d'elle. Il déjeunu à
la manière des créoles. avec cu
café et du riz cuit a ‘venu TI
fut charmé de l'ordre et d- a
propreté do la petite cave, de l’u-
nion de ces deux familles char-
mantes et du zèle :aème À œeurs
vieux dometiques. ‘

meubles de bois ; mais oc y t' >u-
ve des visages sereins et
cœurs d'or.

Paul, charme de la populs ite
du gouverneur, lui dit :
—Je désire être votre ami, car

{ Vous êres un honnete homme.
M.de ia Bourdonusye regut

avec plaisis cette marque de cor.
dinlité insulaire.--Ii-" embrasea
Paul on lui serrent In mai et
l'ussuia qu’il pouvaii compter
sur son amitié.

Après déjenuer, il prit Mmo de
In Tour en particulier, et lui dit
qu'il se présentait une occasion
prochaine d'envoyer sa fiile on
France sur un vaisseau prêt à
partir; qu'il ln recommanderait
à ne dame de ses parentes qui
y était passagèfe ; qu’il fallait
bien se garder d'abandonuerune
fortune immense pourune satis-
faction de quelques années.
Votre tante ne peut trainer

plus de deux ans, ses amisme
l'ont'mandé. Songazybieñ. La
fortune ‘ne vient ‘phs ‘fous les
jours.” Consultez-vous. Tous
les gens do bon sens seront de
mon, avis. -

. MBMe.lui répondit.quane: dési-
rant. ‘désormais d’autre’ bonheur

ies

fille; olle ‘laisserait‘son’ ”départ
‘pôur là France entièrementà sa

| disposition. ;

fachée.de. trouver.-une occasion
de séparer pour.’ quelque . temps
Virginie-et -Paul,”en'“proôurant
an, jour ‘Téür, ‘bofhent. mnt
lie:prit done. sa fille à “part et 

—1l n'y a, dita], ici, gue jes:

Mmedela Tour n'était pas’[ *

tuel.|

  
 Marguerite vientsur | l’Age ; je

suis déja infirme : si j'allais mon-
rr, que deviendriezvous, sans
fortune, nu milieu de ces déserts
Vous resteriz donc seule, n'ayant
‘personne qui puisse vous être
d'un grand secours, et. obligée,
pour vivre, de travailler sans cas-
se à la terrs coume un merce
Anire. Cette idée me pénètre de
douleur. ;

Virginie répondit:
Dieu nons u coudamnés an

[travail Vous m'avez appris a
sravailler eta le bénir chaque
jour. Jusqu'à présent, il ne nous

; à pas abaddonnés, il ne nous a-
l'baudonnera point encore. Sa
‘Providence veille particulière
ymnent sur les malheureux. Vous
ime l'avez dit tant de fois, ma
mer. ! Je ne saurais 1ne résoudre

‘à Vous quitter.
Mme de la Tour, ému-, lui

dit :
| —Jen'ai d'autre projet que de
\te rendre h -urease et de te ma-
rier un jour avec Paul qui n'est
point ton frère. Songe mainte-
nant que sa fortune dépend de
toi.
Vers le soir, comme clle était

seule avec Virginie, il entra chez
elle un grand homme vêtu d’une
soutane bleue. C'était un edelé-
sisstique missionnaire de l’île,
vt confesseur de Mme de la Tour
et de Virginie Il était envoys
par le gouverneur : Mes enfants,
dii-il en entrant, Dieu soit loué!
vous voilà riche. Vous pourrez
écouter votre bon cœur, faire du
bien aux pauvres. Je sais ce
que vous a dit M. de la Bourdon-
naye, et ce que vous lui avez ré-
poudu. Bonne maman, votre
santé vous oblige de rester ici;
mais vous, jeune demoiselle,
vous n'avez point d'excuse. 1l
faut obéir à la Providence, à uos
vieux parents mêmeinjustes.

C'est un sacrifice mais l’ordre
de Dieu. Il s'est dévoué pour
nous : il faut, à son exemple, se
dévouer pour le bien de sa famil-
le. Votre voyage en France au-
ra une fin heureuse. Ne voulez-
vous pas y aller, ma chère de-
moiselle ?

Virginie, ies yeux baissés, lui
répondit en tramblant:
— Si c'est l'ordre de Dieu, je ne

m'oppose à rien. Que la volonté
de Dien soit faite! dit elle en
pleurant.

Le missionnaire fut rendre
comple au gouverneur du: succès
de sa commission.
Cependant Mme de la Tour

m'envoya prier par Domingue
de passer chez elle pour me con-

(sulter sur le départ de Virginie.
{Je ne fus point du tout d'avis
iqn'on In iaissil partir. Je tiens
pour principe certain du bob-
heur. qu'il faut préférer les avan-
tages de la nature à tous ceux de
la fortune. J'étends cette mari-
‘mo à ‘out sans exception. Mais
:que pouvaient mes conseils de
modération contre les illusions
d'une grande fortune, et mes
raisons naturelles contre les pré-
jugés et une autorité sacrée pour
Minede la Tour ?

Cette dame ne me consulta
done quepar bienséance, et elle
ne déhbéra plus depuis Ia déci-
sion de son vonfesseur.

Marguerite qui, malgré les
avantages qu'elle espérait ponr
json fi's de ln fortune de Virgi-
‘nie, s'était opposée fortemuntà
sou départ, ne fit plus d'objec-
tions.
Pour Paul, qui ignorant le par

ti auquel on se déterminait, éton-
né dus conversationr secrètes de
Mme de ln Tour ct de sa fille,

 

 
s'abandonnait à une tristesse
sombre.

—On trame quelque chose

che de mai.
Cependant le brait s'étant ré.

pandudans l'île que la fortune

espèce. .
Ils déployèrent au milieu”. de:
ces pauvres cabanes, dis plus
richvsétoffes de l'Inde; de su-
perbesbasius de Gondelours, des
moussèlines de Daca, unies, ray-
ées brodées, transparentes com-
me le jour, des batas de . Surate
d'un: si bean blank A fond gabléb
¢fd'rimeaux verss.
LES + |
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; 1,000‘
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. J oh.

Syracuse.a eu le spactacle pen
communde-1,000 - ivrognes, ma:

voutre moi, dit-il puisqu’on se ca- |"

avait visité cvs rochers, on vit].
grimper dus marchauda-de toute|

vat

Ryan a été la cause de cette exhi-
bition d'un nouveau genre. Ryan
a ouvert jendi les portes de sa
brasserie au public ot a permis a
tous ses invités de boire à discré-
tion ; il fabrique uñ nouveau gen-
re de bière et a voulu que chacun
pût goûter ton produit.
Le public en foule a répondu à

sou appel. De une heure a cing
heures de l’aprés-midi plusieurs
milliers de personnes ont visité la
brasserie. A une heure il y a-
vait déja au moins 500 visiteurs.

Les amateurs de free lunch s'en
sont donné à cœur joie et sont

Magasins à Departemeuts

2PAQUET

 ARRIVAGES
——DE— restés sur le champ de bataille

jusqu'à épuisement du dernier ba-
ril. Ils Front ensuite partis tous,
ensemble, au nombre de 1.000, en;
chantant, criant, titubant. Mal-
gré tout’il n'y a pas eu de désor-|
dre et il n'a pas eté fait d’arresta-‘
tion. ,Ç

200 barils de bière out été vi-
dés dans l'aprés-midi.

H, JOSEPH CHARTIER
Prand des PILULES MORO et so
Eu*rit en quelques jours
d'une maladie qui durait

depuis des mois.
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, L'estomac est l'organe le plus
important du corps humain, et
sans son bon fe-ctionnement il est
itpossible à l'Lomme d'avoir vue
bonne sauté. Lorsque les vivres
digèrent mal, il éprouve des maux
de cœur, la langue est chargée et
Cpaisse et aprle le repas ses vivres
le fatiguent.
Tous les organes se ressentent

de ce dérangementet l'homme qui
souffre de dyspepsie et d'indiges-
tion devient b‘entôt épuisé dans
tout son être.  muelques boîtes de
Pilules Moro preses à temps feront
toujours un grand bien, ramèue-
ront l'appétit, donneront une
bonne digestion, et en ce faisant
ramèneront à la santé les hommes
affaiblis par le mauvais fonction-
nement de leur estomac.
Les Pilules Moro guérissent

aussi le mal de rognons, les batte-
ments de cœur, les douleurs de
rhumatisme, le scrofule, les étour-
dissements, les langueurs, les
troubles nerveux et toutes ces
maladies si communes chez les
hommes qui ont abusé de leur
santé, soit par excès de travail ou
mauvaise conduite.

 

   
M. JOSEPH CHARTIER.

Témoignage de M. Joseph Chartier. °

*“ J'ai fait usage des Pilules Moro pour
“des étourdissements que j'avais fré-
“ quenunent et douleurs dans le dos

** eutre les Épaules dont je souffrais de-
“* puis longtemps, Le peu que je man-
‘* weals me fatiguait et ma digestion se
‘ faisait mal. ‘Tout me restait sur l'es-
‘“ tomac. Je me levais le matin, la langue
« épaisse et mauvaise bouche, et j'étais
‘* aussi fatigué et plus brisé que quand
“ je m'étais couché la veille.

** Mais depuis que j'ai pris les Pilules
“ Moro, mes €tourdissements sout dis-
-* parus, je n'ai plus de fatigue entre les
‘“ Épaules, je travaille tous les jours et
** je suis en parfaite santé. Je conseille
“ aux hommes qui souffrent des mêmes
‘* maux que moi, de prendre les Pilules
«* Moro, car pour moi, je certifie qu’elles

| * m'ont guérit? . :

JOSEPH CHARTIER,
…  Htdihn, Mass.

Les Médecinsde laCompagnie ‘
: Médicale Mofo. prient tous les

hommesmaladesde leur écrire,
‘de leurdonnerume description
“tomplètedeleurmaladie, enayant
‘bien soin,de mentionner tous les
“détails nécessaires. Ils leurré-
pondront avecplaisirettout-à-fait

gratuitement,leur donoapt une
 fouledebons conseils et-d£instruc- -
" tions qui feur seront d’un grand
secours et les guériront de leurs

‘maux
‘Ils feront aussil’envol. gratuit

.d'ünpetit livret.rempli-de bons
“ conseils Àtous les hommesqui:en
‘feront lademande. :.: . …...

Les Pilules. Moro..se vendent
soc. la boîte ousix boîtes pour
‘$2-50. "Sl'vôtre marchand. ne les
tientrpas,elles‘votis' seront expé- |.
diéessur réception‘dü'prix: >"

. Adressez vos lettrescommesuit :

.… Compagaie Medicale Moro,

d
r
e
n  selle des moitiée‘du-GàleBasgés,;ot| lai dit : Ce

pour, Jinge/des fouilles-rdé' ‘bäna:|"*—Mouéufeütos. domésiigues
“nier CR ETES en; Be est bien jeune,

i ¥
ç * ;

chant ouessayant,de-mdrehérsn
ligne, La-sbrasseti¢¥deThomas

+

&

acajou on érable piquéu ;
de cuisine peinturées, à grand

 

Five] ley-

Iiportas
Nécessitant l'écoulement
de toutes les Balances d-
Stock d'été. De là la

GRANDE

"VENTE.
—Ae

eduction

oily

qui se fait actuellement
dans nos départements de

MANTEAUX,
ETOFFES A ROBES,

CHAUSSURES, ET

Renouvellements

MENAGE
Xo KR

Les familles qui reviennent de
la campagne voudront bieu preu-
dre note que nous pouvons lenr
fournir quoi que ce soit en vue
de renouvellements de menage
qui se fout à celte saison Ainsi :
 

Tapis, Naites, Moque:tes.

Rideaux, Portières et Sus;«n-
sious.

 

 

eit lotteStores pour fendires
genres.

Couchettes en bois, fer «t cuivre.

Couchettes furmautes, entre an-
tres ingénieuses combinaisous de
garderobe, secrétaire et troirs.

Matelas et Linge de literie en
général.
 

Amenblements complets pour
chambre à coucher, salle à znan-
gor et salon. grande variété de
forme et de prix.

Sofa, Divan, Cauapes et Caras
pés-lit. :

Bureaus dv trav: il ot bib'iothe-
ques tournant =.

0 Paravants montés où non mou-
tés.
 

@ Piedestanx de jardinières ên
fin bois de Teck ou Flamand.
 0ae 2 1 0e ace 10e

Buffets +t autrs meubles en.
Chaises

’. - pa

marvhé. :

-
a

—Dll LA— 1

CHASSE
Les messieurs‘sont:priés. de caLeHh 5 6e Cad 13

rapipelér. que nous tenpns deirys
Belles marchandises en Comics
de.chasse, Casquettes et Chaut-
sures, Convartes, Valices, ete,

163-167: 161-151

  | .1724 rue Ste-Cathering, + + Montréal
*
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VICTORTAYIL{E, 30 NOV, 1901.

LES C0P-EIGENTS

DE LA CHAIN A CANON

L'Angleterre qui croyait faire bon:e
aubaine du Sud-Africain a bien chan!

d'idée depuis le commencement de la
guerre. De notre côté, nous, les Cana-
diens, confiants dans la renommée defét d’estoc !
l'Angleterre, nous parlions de la guerre
du Transvaal comme une défaire
certaine à courte échéance, et amis c'e
In justice, nous déplorions le sort de «+
petit peuple qui allait être écrasé sous
le pied du molosse anglais.

Hlusions ! ce pays de l'Afrique ét:!
encore enseveli d’un voile épais de my--
tères ; et autant nous eûmes à appt :-
dre les richesses considérables que r° "-
Jentces régions loirtuines, autant 5 …«
eéûmes à constater la vaîllance, l’éner-
la force, le géuie qui animent le peu: ‘»
Boer.

Bien des mois ne se passèrent pa
sans que l'Angleterre, affolée par us: >
perspective redoutable, mais In dissim :
lant, s'adresst aux colonies pour avoir
d-s renforts, sous le prétexte fullaciei-
qu’elle voulait donner nu monde ent: r
une grande démonstration de sa valeur,
l'occasion se présentant. L'argume::
nous prit par surprise et tout aussi bien
le monde civilisé.

Notre premier ministre protesta d'u-
bord et pendant un voyage de quelque:
Jours qu'il fit a Chicago, les journau:
anglais firent grand twpage contre M.
Laurier ; tellement. qu'a son retour, pri-
de frayeur devantl'opinion anglaise, M.
Laurier y songea, et crut que l’amore
du pouvoir, pour lui, valait mieux qe-
notre constitution.

Et, en avant le contingent.
Mais, pour satisfaire tout le monde.

un promit bel et bien que celn ne créd-
rait pas un précédent.

Qu'arriva-t-il? Un second continger:!
st nous voilà avec un troisième sur les
bras,

L'organe du parti libéral, “La Presse”
essaie de défendre lu position de sr
Wilfrid, qui a offert un contingent an
gouvernement anglais. Ce journal qui
tonnait d’abord contre les contingents
parle maintenant en faveur. Et la
preuve évidente est qu'il tente de dc-
fendre sir Wilfrid comme n'ayant pas
offert de contingent, quand nous avons
la réponse de M. Chamberlain acceptant
l'offre du gouvernement Laurier ; la
voici : * En réponse à votre depèche du
21 novembre, le gouvernement impéria!
ACCEPTE avec reconnaissance, L'OFFRE
d’un régiment comprenant pus moins de
600 hommes, ete. ”

Voilà qui est catagorique et qui ne
wanque pas d’évidence quant à la res-
ponsabilité du gouv-rwment Laurier.
La Presse éprise d- : *i¢ por son noc.

veau naître, s'épanci. longuement e*
finit par dire que ¢n 1- coûtera rien
au pays. Mais, g- * larceur que la
la “Presse” de Mont: +!Puisque çn
ne coûte rien, pourq” re pas offrir?”
Beau dommage ! de -- «hair à canon
que nos Canadiens, «ve pss? La
Presse considère cor. ¢ <ouvernine In
question de l'unpôtwent et nulle
l'impôt du sang.

Quelle erreur de ju nent!
On voit bien que ceri «ns événement-,

pas vieux encore, ont affuibli le sens mu
ra] du grand confrère. Pauvre journui
qui ne considère que l'argent.

Suivaut la Presse, vu ¢n ne coûte
rien, il faut montrer à l'Angleterre que
nous sommes loyaux, que nous aimons à
vivre sous son drapeau ; enfin que nou:
sommes en‘état de lui fournirnotre sans.

Mais, loin de la Presse, l’idée d’en
faire autant si ça coûte de l'argent.

Pour la Presse, sir Wilfrid Taurie:
et son gouverement se trouvent justifin
bles d'offrir un contingent de 600 hon:
mes, vu que le gouvernement angiai-
garantit les frais.

Mais, il y u les frais d’équipemen:
qui sont à lu charge de notre pays et
que la Presse feint d'iguorer La Pree
se ne s'arrête pas li ; elle considère qu’il
y a obligation pour le gouvernement

 

   

 

Laurier, d'envoyer des soldats. Diol
est sorti cet engagement? De plus,
dansle cas actuel, Ie gouvernement an.
ginis a-t-il demandé co contingent *
Alors pourquoi le gouvernement fait-il
J'ofîre lui-méme ? Pourquoi ne pus at
tendre lu demande, s'il y a obligation ?
Beiu gouvernement que celui ‘qui agit
ainsi!
Nous sommes d'avis que Mr Laurier

nous conduit à l'impérialisme militaire ;
. qu’il existera un temps où l’Angleterre
--viendra recruter des soldats dans nos

Et pourquoi pas, quandcampagnes.
M. Laurier en aura établi l’habitude ?

Notre droit constitutionnel prévoit
que nous devons gardor ici nos forces
pourle cas où le besoin se ferait sentir
:de défendre notre pays. Si nous dé-
Pénsons nos forces poùr- l’Augleierre,
quel profit en retirerons-nous? Nous
croyonsque l'idée de l'impérialisme s’a-
chemine de ce côté-ci, et que Mr Laurier
n’est pas sans favoriser par des moyens
indirects, son existenco dans le pays.
D'ailleurs, les protestations de loyalisme
que M. Laurier à faites à Londres en
1897, nous en disent assez pour croire
‘que M. Laurier tend de toutes ses for-
-ces et avec un ferme désir à l'impéria-
“Jigme sous tous les régimes.

‘Beau jour -que celui de le porte de
3/droite constitutionnels, . alors que
ne serôns régis par¥des étiistigers ot
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“| d'être fidéle à son parti

La “Presse ” en guerre.
SON ESPÈCE D'INDÉPENDANCE.

La Presse de Montréal, n'aime pas le
Journal, nussi de Montréal. Pourquoi !
! ParcequeJe.Journal qui a le franc par-
:ler, parle dé l'espèce d'indépendance de
ln Presse,

L'indépendance deda Presse consiste
à se mettre surla clôtare et à attendre.
tirant tantôt d'un côté, tantôt de l'au-

‘re un peu comme une belle fille qui
muse plusienrs gulants à la fois, qui en
ivue un pour plaire à l'autre, et récipro-
quement. .

On se rappelle qu’aux dernières élec-

 

| tiens fédérales, la Presse s'était tenue
sur la clôture assez fongtemps, publiant
à pleine page des illustrations de sir W.
Laurier et sur l'autre page ce'les de sir
Chs. Tupper. Te résultat était vaille
que vaille, et la Presse était toujours
sur la clôture ! Tout à coup, lu voilà
qui descend de la clôture, sans que le
général des mortels s'en doutât; et lu

abondance d’amunitions considérable:
Lque de victimes ! que de coups de taille
€ Jamais preux ne donna au-
tant de coups vaillants. ” Ça dut coûter
cher à quelqu'un,car les morts furent
nombreux.
Le Journal reproche à la Presse ** son

espèce d'indépendance, ” et la Presse
se choque tout rouge. Pourquoi se cho-
ur! çn pique done quelque part.
Pourtant lu Presse déclare qu’elle est
conservatrice, mais que ceux qui étaient
à la tête du parti n’étaient pas de sou
goût.

Quel soldat! Quel noble exemple
que donne la Presse | Elle se vante de
faire et de défaire ; elle prétend être
conservatrice ; elle l'est pendant uncer-
tain temps, et au moment oùil s’agit

flan ! at.
trappe ! vous n'êtes pas de mon goût,

"{ je suis avec l'autre parti.
Par ici, un homme qui change comme

ça, du soir au lendemain, on à un nom
exprès pour donner la qualification Et
l'idée est tellement enracinée de cette
manière, qu'on croit que c’est lu mème
chose pour les journaux Et ce qui
nous fait plus croire, c'est que la Presse
se choque quand Le Journal lui parle
de son espèce d'indépendance!

La Presse se proclame des principe
des Cartier, des McDonald, et elle boom
Laurier et sa suite. - Tas d'hypocrites !
Vous pouvez bien vous promener en
chars spéciaux avec M. Laurier.
de

À propos de ‘’Daveluyrille”

Arthabaskaville, 27 Novembre 1901.

Monsieur le Dirceteur,

À mu grande surprise, j-
viens de lire dans La Presse du26 no-
vembre courant, que le Lieutenant Gou-
verneur en Conseil a érigé le village de
Duveluyville.
Je constate en effet que le dernier

numéro de ‘La Gazette Officielle de
Québec ” renferme une proclamation à
cette fin.
Le nouveau village comprendles lots

de terre No 40, 41 42 du cadastre de
lBulstrode, et ces lots sont la propriété
de Mr Adolphe Daveluy, riche mar-
chand ; de là le nom de Daveluyville
«i'n lui donne.

M. Daveluy veut se créer à Ste-Anne
à. Sault, une petite principauté à lui,
p ‘r rivaliser de célébrité avec le fa-
n. :x prince de Monucu. C'est son af.
fn ect tant mieux pour lui s’il réussit.

‘est le 13 mars dernier, que le con-
se. du comté d'Arthabaska à procédé à
pro dre en considération le rapport du
suiatendant spécial demandant l'éree-
tion «de Daveluyville.
A cette séance du conseil de comté,

jo représentais comme avocat, un cer-
tain nombre des électeurs résidant dans
le futur village, et qui s'opposaient a
cette érection.
le conseil du comté a, tout de même ho-
mologue le rapport et décrété l'érection,
en village de ces lots 40, 41 et 42 de
Bulstrode.
Le 26 de mare dernier, les opposants

prenaient une action devant la cour
Supérieure ‘du district d’Arthabaska,
pourfaire casser et annuler ln résolu-
tion du conseil decomté, de même que
le rapport du surintendant. Copie de
ke poursuite fut transmise avec tout le
dossier, à L’Honorable Secrétaire de In

| Province, par le secrétaire trésorier du
comté, Mr Lavergne,

Le 9 avril dernier, l'Assistant Procu-
reur Général, Mr L. J. Cannon, écri-
vail la lettre suivante, qui est produite
suQussior :-

x

 

Québec, co 9 avril 1901.

Rupport sur In référence de l'Hono-
Secrétaire de la Province, du premier
avril 1901. au sujet ne l'érection du vil-
lage de Daveluyville.
Le -soussigné est d’opinion, qu’en

autant qu’il appert par les documents
sournis, qu’un certain nombre de con-
tribuables intéressés, MM. Charles
Martin & al, ont poursuivi la corpora-
tion‘ du comté d'Arthabaska, devant la
Cour Supérieuré, sous No 40 (district
d’Arthabaska), pour faire casser et an-
nuler le rapport du surintendant spé-
vial et.la résolution du conseil du com-
té d’Arthabaska, approuvant ot homo-
loguant ce rapport, ct érigeant en mu-
nicipalité le village de Daveluyville, il
convient au Lieutenant Gouverneur en
Conseil, d’sttendre- quo jugement ait
été rendu sur cette poursuite, avant de
prendreaction sur les ‘documents sou-
mis. :
Les décuments originaux, ainsi que

In copie de l’action transmise par le
secrétaire-trésorier du’ comté d’Artha-
baska, devraient Jui être renvoyés en
l'informant de la ligne de conduite que
le gouvernement entend suivre.

(Signé)  L. J. Canwoy,
Asst.-procureur-général.

_Laction fut contestée par Mr Dave
1üÿ,au nom.de la corporation; et le 13
de novembre courant, 1a Cour Supéri-
eure À Arthäbäskaville à cussé et an-
nulé le rapport-du surintendant spécial”
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voilà arméo de pied en cap, avec une}.

Malgré cette opposition

Révision, et la cause sera  plaidée à
Québec, lo 29 du courant.

I Je me perds en conjectures pour sa-
voir quel peut bien dtre linfluence oc-
culte qui a pu engager le gouvernement
a changer sa ligne de conduite, surtout
en face du jugement rendu par la Cour,
annulant tous les procédés du consoil
de comté, demandant l'érection de
Daveluyville. Ilya evidemment du
mystère là-dedans. Lo gouvernement
décide d’abord de suspendre ses procé-
dés jusqu’à jugement dans cette cause.
Or, le jugementest rendu, les procédés
annulés, mis à néant, et tout de même

le Lieutenant Gouvérnerneur en Con-
seil lance une proclamation érigèant
Daveluyville.
Je me suis enquis auprès de notre

député an local, Mr Prul Tourigny,
M. P. P., qui est censé savoir. de ce
que cela pouvait bien signifier. 11 n'a
eu,paraît-il, connaissance de rien du
tout, concernant cette proclamation.

Voila qui est pour le moins étrange.
Daveluyville est situé dans le comté
d’Arthabaska, et le député du comté
n’A aucune connaissance de son érection
en municipalité de village, par un gou-
vernement ami.

Quel peut bien être le haut person-
nage qui a tant de pouvoir auprès des
ministres ! Ce doit nécessairement
être un ou des intrigants haut placés
dans l’estime et la confiance du cabinet.

Le Lieutenant Gouverneur en Con-
sril ne peutériger en vertu du Code
Municipal, un territoire rural ou muni-
cipalité «de village, qu’en autant qu'il a
devant lui une résolution de conseil
d’un comté quelconque. Ivi, tous les
procédés du conseil du comté d’Arthn-
baska sont cassés et mis à néant par la
Cour, et tout de même, on rencontre
quelqu'und'assez habile, pour convain-
ere le ministère que la proclamation
doit émaner tuut de mème. C’est. 1",
je crois, se moquer publiquement et cv-
niquement de notre pouvoir judiciaire

Si le jugementde l’Hon. Juge Chu-
quette est confirmé par la Cour de N--
vision, commie j'ai toutes raisons de le
croire et espérer, on voit dans quelle
position absurde et ridicule, on aura
placé le gouvernement, qui aura homo
logué un papier blanc.

Veuillez me croire,

Votre tout dévoué,
Louis P. CréPrau

NOTE DE LA RÉDACTION :—Après avoir cxa-
minéla lettre ci-clessts, vous en sommus
venu à la conclusion que c’est bien un gouver-
nement d’affaires que nous avons À Québec.
Eneffet, il faut être trés affairé pour oublier
que notre ‘province posséde desluis qui méri-
tent le respect. Voilà une procédure qui est
suspendue par une contestation devant un
tribunal supérieur ; le lieutenant gouverneur
en conseil, à qui la procédure avait été référée
suivant l’article 41 du code municipal, est
mis en demeure ; et une lettre de l'assistant
procureur Général, en date du 9 avril 1l9vI,
déclare qu’il convient au Lieutenant Gouver-
neur en Conseil, d'attendre que jugement ait
été rendu pour donner une «décision ; lu Cour
Supérieure ici met à néant tout ce qui a été
fait par le Conseil du Comté. Bien, malgré
tout cela, notre gouvernement affairé, passe
par lessus, ne s’occupe nullement de la lettre
du 9 avril dernier et érige tout de même le
village de Daveluyville.
Pour combler la commédie la Cour de Re.

vision à Québec, s'occupait hier de l'affaire
en suspens. Et supposons que la Cour de

-| Revision confirme le jugement de la Cour
Supérieure, n'est-il pas vrai que le gouverne-
ment se trouvera avoir homologué quelque
chose qui n'existe pas’?
Nous ne comprenons guére comment un

gouvernement peut commettre une telle hé.
vue, une aussi regrettable irrégalarité, et
surtout comment il peut ignorer non seule-
ment la lol muis aussi ses propres décisions.
Quand on en est rendu à passer outre les

décisions des Lribunaux. qu'on se rit de la loi,
le ternps n’est pas loin où loi dure du des-
potismese fera sentir. Tout gouvernement.
rouge ou bleu, doit plus que tout autre, res-
respecter les décisions de la loi. A quoi bon
une assemblée législative pour délibérer, et ce
à grands frais, si le gouvernement foule aux
pieds ces élibérateurs. Nous considérons
comme souverninement injuste l’incurie du
gouvernement duns cecas, et nous croyons
que le représentant de notre comté aura droit
de se plaindre d'être” ignoré au point de ne
connaître pas un événement auesi important
que l’érection d’un village dans son comté.

Muintenant que le Lieutenant Gouverneur
en Conseil a décidé, I: codeJit que cette déci-
sion doit être publiée par le secrétaire-trésori-
er du Conseil de Comté. Duns le cas de cette
pulliex:zon(le ce papier, ne voyez vous pas
à l'avance le spectre d’un bref d'injonction ?
Et les fruis ? qui les puiera * C'est-à-dire

que le gouvernement par son acte arbitraire,
négligent, exposo les contribuables À des frais
ronsidérables,
Quel gouvernement d'affaires !

. Quant à M. Daveluy, que son nom figure
In ælernum, accroché aux quatre coins de son
nouveau village, nous n'avons pus à y voir.
Ce qui intéresse le public dans le présent cas.
c’est l'incurie, l'acte arbitraire ‘lu gouverne-
ment, son déni de justice. Qu’un village
porte tel ou tel nom. peu importe ; muis
que ce nom soit donné régulièrement, voilA c-
Qui intéresse tous les contribuables, car nu-
trement inutile d'avoir une organisation judi.
sliciaire, des lois, si le Grand Conseil à Qué.
bec décide envers et contre tous.
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Montréal déc. 1900.
AU PUBLIC :—Votre Pharmacien est auto.
risé, par le present de vous remettre le prix
d'achat d’uno bouteille de 25cts on do 50cts
da “Greene's” (Sirop do Goudron}), s'il ne
guérit pas votre toux ou rhume,

(Signé) THE LESTER H, GREENE CO
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Nouvelles de Victoriaville

—Mgr Bruneau était ici mercred:
après-midi en visite au presbytère.

Étaient en visite aussi au presbytère
le méme jour, Jes Rvds MM. Lahaye a
Boisvert d'Arthabaskaville, S. Edge de
Warwick, Denoncourt de Trois Rivié
res,

Dær-Chez M. Paul Thibault, vous
trouverez comme d'habitude les Pois-
sons Frais de toute sorte, de première
ualité ot aux plus bas prix. Aussi
uitres au gallon et sur écaille No 1.

Ute visite 8. v. p.

—M. Geo. Beaudet est allé à Mon-
tréal, jeudi-

I es Rvds MM. Grenier, euré.de St-
Grégoire, et Alexandre, ‘chapelain des
Rvdes Sceursede l'Assomption, et M.
St-Germain de l'évêché, étaient lundi en
visite chez M. le curé.

—M. Raoul Gendron a eula dou-
kurde perdre un de ses enfants, Char-
les Albert, Agé de trois ans. L'enfänt-
a succombé après quelques heures de
ma'adie seulement, Nous offrons à M.
ctame Gendron, nos: sympathiques
condoléances, .

+
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qui a passé quelques semaines chez son
père, M. A. de Hearne est retournée
mercredi. Nous apprenons avec plai-
sir que M. de Hearne prend un mieux
sensible.

2&-M. Alfred Poisson, marchand,
annonce au public qu'il a on mains
touto sorte de groceries et provisions,
aux prix les plus bas. Uno visite est
sollicitée. En face de l’église.

—Mme Versailles et son jeune fils
sont revenus jeudi de Montréal, où ils
avaient passé quelque temps,

—MM. Eugène Perreault ct Alp.
Létourneausont allès ces jours derniers à
Ste Anne du Sault, en excursion de
chasse. Ils ont remporté un superbe
caribou.

Melles Estelle et Berthe Tourigny
sont allées passer quelques jours à St
Célestin, chez leur sœur Mme R. Pepin.

M. Zéphirin Ducharme est allé à
Stanstead mercredi, visiter les carières
de granit.

KEN'oubliez pas In grande vente à
réduction, chez Mr Z. Picotte, marchand
près de l'église Grands avantages
pour les acheteurs.

—MM. Ludger Guilmette et Amédée
Benudet de Shawenagan Falls, sont en
promenade dans leur famille. Ils di-
sent beaucoup de bien de Shawenagan.

ETRENNES
pauvres.
ville.

GRATUITES aux enfants
A la Librairie de Victoria

N'oubliez le pas.

—Le Rev. M. Houle est allé à St
Célestin mardi, faire visite à sa sœur
ln Rvde Sr St Joseph, qui était assez
gravement malade.
—Melles Flore Tourigny, Thibodeau

de Somerset et Rousseau de Nicolet,
étaient de passage cette semaine.

—Notre ami Mr L. G. Héon repré-
sentant de lu Frontenac Milling Co,
est revenu jeudi, d’un voyage d'affaires.

—MM. MeDougald, président de ln
Banque de Québec, T. Bienvenu, gé-
rant général de la Banque Provinciale,
Dean et Pauzé étaient de passage di-
manche.

On nous apprend que les Frères ont
l'intention d'ajouter un cours supérieur
à l'Académie, en sorte que les élèves
pourront terminer ici le cours complot
d’études. C'est avec plaisir que nous
verrons cette amélioration.

—Difficile à battre ! Les Dames de
Congrégation ont fait tuer cette semai-
ne, un jeune porc de 7 mois, qui a pesé
la bagatelle de 4404 livres.

—Le révd M. L. Denoncourt, du sémi-
naire de Trois-Rivières, était ces jours

derniers en visite chez sa sœur, Mme
Rosaire Bourbeau.

—M. J. G. Brochu, de St Adrien. de
Ham, était de passage ici vendredi der-
nier.

—MM. C. Powell, Paul Tourigny et
Ged. Perrault, sont allés à Québec hier,
par affaires.

—Le rév. M. Mondou est allé à Stan-

cours pour les Quaranto Heures.

—Mme J. D. Poliquin est grave-
ment indisposée.

Mariage.—-Lundi le 25, M. Willie
Côté conduisait à l’autel Melle Emélie
Pelletier, fille de M. Louis Pelletier.

—Le 26, M. Arthur Lambert condui-
sait à l'autel Melle Maria Careau, fille
uniquo de M. John Careau.
No 2.—Le DODO, en vente 4 1a Pharmacie

du Dr Peltier, est Je moins cher et le meilleur
de tous les sirops calinants pour les enfants.
Une bouteille de 15 centins vous convain-

cra.
——=tame

Notes d'Arthahaskaville

Dimanche le 24 novembre l'église a-
vait revêtu ses habits de fête. On fe-
tait la Ste Cécile. Le sanctuaire “était
orné de riches draperies aux couleurs
variées. La solennité religieuse a été
d'un éclat innaccoutumé et extraordi-
naire, car ce n'est pas chose ordinaire
pour nousici, d'assister à une cérémo-
nie aussi grandiose que celle de la mes-
se pontificale.-—

Sa Grandeur Monseigneur Bruneau.
officiait assisté des Rvds. MM. J. D.
Tessier Lebrun et Lahaye dn Rvd. M.
Alexandre. Chapelain- des Sœurs de
l’Asomption de Nicolet. i

L'église était remplie d'une foulle em
pressée, et plusieurs étrangers des parois-
ses avoisinantes s’étaient rendus. La
fanfare des Frères dn Sacré Cœur et
tous les élèves assistaient. Le chœur
de l'orgue a chante la zem messe d’Ar-
chamheau avec une précission et un
art superbes. Les principaux solis ont
été trés bien interpreté par Mme Mé-
thot, Melles Darais, Rainville et MM
M. A Suzor Côté et N. Laliberté.
Jamais, nous a-t-on répété, le chœur
d’Arthabaskaville n'a chanté une aussi
belle messe. Tout le mérité revient à
notre distingué organiste, M. Romén
Poisson dont la, réputation n’est pas à
faire, qui 2 su st bien diriger le chœur.
Le sermon de circonstance donné

par le Rvd. M: Grenier. curé de St
Grégoire, a été un vrai bijou d'élo-
quence, et que nous avons tous si bien
goûté. .

Et pour couronner ce jour de fète,
notre irès estimé curé qui ne sait point
metire de bornes à sa bonté ni à sa gé-
nérosité-lorsqu'il s'agit ‘de faire plaisir
à ses paroissiens, a donné une réception
des plus charmantes au presbytère de 3
À 4 heures, à laquelle il à convié les
Dames:et les Messieursdu “chœur :de
l'orgue. Après les avoirprésentés à Mgr.
Bruneau, il-invita-les convives à passer
À la salle. où une table"était magnifique-
ment'chargée et décorée de belles et
bonnes choses. Aprés avoir savouré
les mets délicieux . et dégusté les vins
délicats qui ont été si gracieusement
‘servis par M. le Curé et son vicaire,
tous se sont separés emportant un agré-
ablé souvenirde cette fête. ;
. A quatreheures, ‘vêpres  pontificales
célébrées avec'la même solennité -qu’à
la messe,
Parmi les prêtres. étrangers nous
avaSoemarqiMMiAEBuisson,«culHR TEEET UE
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fold jeudi et vendredi, prêter‘son con- |i

Le soir à 7 heures. il y eut réception
par les élèves du Couvent de Ja Con-
grégatlion.

Nons remercions notre digne curé de
l'heureuse idée qu'il a eu d'organisercet-
te belle fête et nous pouvons l'assurer
qu'il a droit d'être filer du succés obte-
nu.

—A l'Hôtél-Dieu, mardi matin, avait
lieu la cerémonie de Ja prise d'habit de
plusieurs postylantes et novices. Mgr
Bruneau présidait.

—Nous apprenons avec regret, quie
Mme P. H. Côté est retenue à sæ cham-
bre par une grave indisposition. Nous
formons des vœux pour son rétabliss-
sement.

—Le Rvd M. Pepin, vicaire, est allé
a Stanfold. mercidi, prûêter son con
cours jour les Quarante Heures.

—L'Hou. Juge Désilets de la Cour
de Circuit était ici vendredi pour ren
dre des jugements.

M. et Male de Courval de Ste Clotilde
ont passé quelques jours chez, M. 1- P.
de Caurval. ’ :

—Nle Cannon de’ Québec est venue
passer quelques‘ temps chéz sa sœur
Mme Dr Belleau*

—Mar ‘Bruneau est parti mercredi
pour Victoriaville en route pour Nicolet
Mme L. P. Tousignam. est partie

jeudi pour Trois-Rivières en visit? chez
le Dr Vignault,

Cy=

Cook's Cotton Root Compouad
Est omployé avec succès tous lg mois

car au-delà «le 10,000 fespnieæ. Sir, ice
tit. Mesdames, demandez à Yotru 1 has-

macion lv Cook's Cotton Root Compound. N'un
pronez pas d’autres, car tous les mélanges, pilules
otimitations sont dangereux, Prix, No. 1, 81,
laboîte; No. 2. 10 degrés plus fort, 83.00 la boice
No.1 ou 2 envoyés eur récoption du &rix ot de
deux timbres do 3a. Tho Cook Company,
Windsor, Ont,
EWNoél cs 2s0ont vendus ot reemnmandés par
tous los phanuaciers rerponsabies au Canada,

No 1 et No Z en vente à Victoriaville par
S. Lemay, S. X. Martel, J. E. Anger, Paul
Teurigny. Rosaire Bourbrau, J. 0. Bourbean,
D. O. Bourhenn et Dr F. UM. Peltier

FUNERAILLES: IMPOSANTES

Jeudi de cette semaine ont eu lieu
les funérailles de Dame Vve Michel
Maheu, décédée à la demeure de

son fils, Mr Léon Maheu, mardi, le

26 courant, à l’âge de 73 ans. Mme
Maheu est morte a la suite d'une mala-
dic longue et des plus souffrantes. Ra-
rement on à vu autant de résignation.
Aussi cette personne était reconnue
pour son caractère et ses principes
de foi. Elle s'est éteinte entourée des
secours de notre sainte religion.
Mme Maheu était la mère de MM

Léon, Pierre, ‘I'refle. Ulric, Joseph,
Alexandre ef Adelard Maheu et de
Mme Ernes: Beaudet et de Mlle Agnès
Maheu qui clemeure chez son frère, Afr

Léon Maheu et de Mme Turcot, de
Ste Martine.
La messe funèbre a êté présidée par

le Rvd J. U. Tessier, assisté des Rvds
Mondou et Houle, comme diacie et

sous diacre.
L'église était ‘richement ornementée

de draperies de deuil. Le chœur de
l'orgue a exécuté la messe .de requiem
harmonisée. À l'offertoire, Mile Alber-
tine Perrault chinta un magnifique can-
tique d'adieu. et à la fin de 1: messe,

Mr Auguste Bourbeau chanta - La clo-
che tint: pour les morts.

Les porteurs des coins du poêle
étaient MM. Marchand, À. Poitras, O.
Morel et T. Nault. Portaient le corps
MM. Joseph Faucher Octave Gaudet.
C. Thibauit, I.. Nault, ‘I. Buteau et G
Létourneau, M. David  Désilets prêcé
dait le cortège avec la croix. Des jeu-
nes enfants portaient les tributs floraux.
Le deuil était conduit par les fils de

la défunte. et MM. Trefle Dorais, de

Montréal et Ernest Beaudet parents de
la défunte.
Une foule considérable : des citoyens

de Victoriaville et d’Arthabaskaville.
assistaient. Les restes mortels oni été
déposés dans un 1erraio réservé pour li
famille. \
Nous prions .notre conciioyen M

Léon Mâheu es sa famille de vonloir
bien accepter nos sympathies et condo-

{léances. Et nous demandons À Dieu
de recevoir dans son royaume céleste
cette ame vertueuse et cette ‘mère

 

À dévouée.
R.LP.-

LeETES

LABANQUE PROVINCIALE DU
CANADA:
— ‘

M. S Carsley, de la grande maison
* Carsley, ” de Monsréal a été hier élu

Canada.
dit l'un des hommos d’affaires les plus
riches et les plus avantugeusoment côn-
nus de tout 16 pays, ‘ ll a‘sau par son
esprit d'entreprise et. son grand sens
dans les affaires créer do toutes pièces
ln puissante maison do commerce dont
notre métropole s’honore àsi juste titre.
Le bureau de direction se compose

maintenant des messieurs suivants :-
MM. J. N: Ducharme, C. B. Bur-

land* Véchevin H. Laporte, I’hon.
Louis Beaubien et Sam. Carsley, senior.
Les messieurs composaut le bureau

du contrôle du département d’épargnes
sont : Sir Alexandre Lacoste, prési-
dent ; l’hon. J.°C. Laviolette, vice-pré-
sident ; Fhon.- N. C. Cormier, M. AJ-
bert Lussier, DrE. P. Lachappelle, M.
l'abbéJ.. Quinlivan. Co

 

ALMANAOHS 1902
Almanach Agricole, Commercial

et Historique, (250 édition)

‘ALMANACH DES FAMILLES (25e édition)
Les Alruannch édités pur Ia Maison J. B.

Rolland & lila, dont noue ances In pu-
Dlication, sont suflisamisent connos du pu-
Dlic, et n'ant point-Legoin«ie cermmtiadation,
es nombreuses édition ruvressives de che.

sun, sont ln meilleure preuve de l'intérêt qui
se ruttacheà leurs notibreux et ntiles rensei-
gnomeuts, ‘ uinsi qu'au choix -ugréable des
Autres mutières qui les coniposeit. -

Nousleur souhaitons «ouc de trouver enco-
reOnsucces bien,mérité. se
Cos Almanachs sont partout en.vents, au:
prixtdécing centins.clucun. + ot
. vas . :

  
: »

a

directeur de la Banque Provinciale du
M. Carsloy est sans contre

SON ACTION

LE BANQUET REDMOND

Londres, 27.—Parlant du In dépêche
Laflhn, publiée dans divers journaux
de Londres récemment, à l’offet. que le
Premier du Canada et quelques-uns de
ses collègues ont assisté au banquet of-
fert à John Redmond et ses co-nationn-
listes parles sociétés irlanduises d’Ot-
tawa, le * Globe ” d'nujourd’hui dit :—
C'est avoc beaucoup do régret que nous
avons appris la présence de Sir Wilfrid
et de deux de ses collègues nu banquet
donné au délégué irlandais à Ottawa
L'apparition à In même table de Thom.
me d’Etat politique qui a organisé des
contingents de Canadiens loyaux pour
le service actif dans le Sud-Africain
avee un chef irlandais qui a fait faire
desprières publiques afin que le Ciel
fasse triompher Jos Boers est uno ano-
malic regrettable. Te sang des Cnna-
diens qui sont tombés à Paardeberyg ot
sur cinquante autres champs de bataille
crie contre une pareille n«semblée, et
s’il est vrai quo le contrôleur vice-royal
et l'aide-de-camp de lord Minto étaient
aussi présents à une démonstration
subséquente, on doit en donner immé-
diatement avis ofliciel.
La “ St-James Gazette ” dit :—Nous

étions en droit d'attendre que Pattitude
prise par John Redmond sur ln _ guerre
nous aurit épargné un spectacle aussi
extraordinaire, mais quelque soit l’atti-
tude prise par les ministres canadiens,
il est absolument inintelligible que les
officiels de Rideau Hall nient ln per-
mission de s'associer avec les ennemis
de l’Angleterre.

20es

16—ESSUUFFLEM ENT

Les personnes chez gui lo sang est affaibli
ou impur souffrent beaucoup de l’essouille-
ment dont elles aont affectées un roindre
effort musculaire, soit pour le trgvail, xoit
pour In marche. Les FILULES de LONGUE VIE
du CHIMISTE BONARD purifient et fortitient
le sang et guérissent do cette affection si
pénible.
 

PENIBLE ACCIDENT

Montréal. 27 —Unhorrible accident
est arrivée, lundi après-midi, à la ma.
nufacture Ewing et Fils, 98 rue King.
Montréal,
Une jeune fille âgée de quinze ans

Malvina Duy vis, était à travailler de-
vant une machine à broyer le café. La
jeune fille portait une lon ue chevelure
sur le dos. A un moment donné, une
tresse de ses cheveux, puis toute La
chevelure fut prise dans l'engrenage de
la machine et la malheureuse j:une
fille fut complètement scalpée avant
qu'on ait pu lui porter secours. Elle
s'est également infligee d'autres blessu-
res graves à la figure ct aux moins.
On manda en toute hâte l'ambulance

de l’Hôpital Général qui transporta la
victime à cetle institution, où elle reçut
les soins empressés de piusieurs méde-
cins.

MORTE DANS UN PUITS

Adolphe Leclerc, épouse du inaître de

trouvé morte dans un puits.
rait jetée elle-même dans le puits.

mentales, Elle errait
tient une enquête.

partout, On

 

BRULE A PETIT FEU

Chicago. 26.— Annie von Broth est

Boland qui habitait avec elle.
D'après la déclaration faite à la po-

rir, Annie s’est querellé avec Boland
Celui-ci, aveuglé par la colère, 2

ler Annie au visage. Elle s’est débat
tue avec viguenr, tout en appelant au
secours.
pris feu ct la malhevreuse fille fut bien.

Boland, a cette vue s'est alarmé et a
fait des efforts pour les ‘éteindre.
a été cruellement brûlé.aux mains.

sites sont dccourus et ont appelé la
1 police.

"Les deux malheureux -furent empor
tésÀ l'hôpital. - Avant sa.mort, Atinie
à repris connaissance et a accusé Bu
land de ce crime Hogible. Après avoir
81& pansé,il a Étéemimené en prison

a-d’abordprétendi qu'il avait: voulu

tendu que .c'était wn accident. La
‘police n'en croit rienet-le maintient en
Prison en attendantiJe résultat: de l'en-
quête du coroner,
——

17.—TIRAILLEMENTS D'ESTOMAC.

“les désordres graves duns les organes de la
“ligention et duns les aucs gastriques, de là,

te d’appétit. Pour ramener l’estommac à son
état normal, employez lo traitement par les
PILULES de LONGUE VIE du CUIMISTE BONAGO.
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UNE CATASTROPHE
 

-- ‘Pittsburg, 26—Quatre personnes
: |Ont;trouvé: la mort dans. un sincendie| …Jau®a: en“partie‘détrüit. làmaison-deJ.

Miller 4 Knoxville; pres “d'ici. Deux
autres personnes ont requ de’ graves
blessures: .

Lesviclimes sont les quatre sceurs,
‘Rose, Amelia, Amanda, et Slyvia ‘Mil:
ler; les blessés sont M, et MmeMiller,
les parents des jeones filles, M- ‘Mil-
ler 2 sauté par une fenbtre du ze étage
el s’est cassé la jambe, sans compter’des
lésions internes. Mme Miller a été
dangeureusement biâlée. De ze:
enfants-de M. Miller‘ént' échapper sai-
nes et sauves au désastre.

   C'est la fill
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Ce matin, la jeune fille esi moins |" : vues 1

souffrante. Les médedins sont confi- i SANTE DAMES! :

ants dans sa guérison. : ..DBS :

Arihabaska, 27.—Samedi dernier, Mme

chœur du chant à St Rosatre, a été
Elle se se

Il
paraîtra que depuis quelques jours, elle
ne jouissait pas de toutes ses facultées

morte à l'hôpital des snites de brûlures
dues, paraît il, à la cruauté d'Andrew

lice. quelques instants avant de mou-

saisi

une ‘ampe allumée et a essayé de brü-

Danscette lutie,sa robe a

tôt enveloppéed'une masse de flammes

Il

Aux cris poussés par Annie, des voi-

eù on le-yarde à l'infirmerie. Boland

jouer avec Anitie ; ‘plus tard, il a pré-

La pauvreté etj'impnieté du sang amênent

tiraillements douleuroux de l'estomac et pér-

Deuxaüties|’

; La
Seu ge,Ale Rose, Lahi
involphtaire et mialheureu

eee to
=

prétrole. Tout à canp une grande
flammes'éleve du p« C'& et du hidon a
brusquement pris fen et a éclaté, lan.
çant de tous côtes le lignide brülan
dans la pice. ‘l'aut l'appartement n'a
pas tardé à être en feu.
M. Millera sanvé ses deux pus jeu.

es filles, puis sa fmm: gue bes fiam-
mes avaient di ji atieinte «1 il à Ah say.
terjar la fendire. Dans eer iit rg),
Rose et ses trois sere, suff 9.165 par
In fumcé n’ont pu se siuver. Quant le
feu a été éleint, on a trouvé duss les
décombres les corps des quatre infor.
nées

———eemmm

DECLARATION D'UNE Cu MMU.
NAUTÉ RELIGIEUSE

P'ONTARIO

Mont St: Joxeph, Petethoro Ont,
8 oct 1600

Messieurs.-- Plusisurs de nos Sœurs
se sont très bien trouvées de l'usage du
VIN DES CARMES suivant la direc-
tion, et il nous fii grand plaisir de de.
clarer que neus estimons d'une haute
valeur cet éauinent tonique.

Vos irês hombles
Sr rs de St Joseph.
——2

TEMPÈTE A NEW-YORK

New-VYoik, 25--—La tempête du nord
est qui a commencé samedi, vers le cou-

cher du solci. a duré plus de vingt heu-
res ct a été accompagnée d'une pluie
torrenticile. Dans la grande rade. le
vent a sou fflé avec furle et les vagues
ont battu les côtes de Slaten Island,
causant d'importanis dépâts aux docks
et faisant chavirer de nombreuses em-
bareations  Stapleton, Tompkinsville,
South Beach ont été tout particulière-
ment ravages. Dans la petite rade, la
tempête s’est fait sentir avec la même
force.

Les nouvelles que l'on reçoit de dif-
férents points de la côte annoncent que
la tempête à été partout au si terrible
qu'à New-York A Keyport et à Mat-
tawan, dansie New Jersay, une cen.
taine d'embarcations de pêche et de ba.
teaux d'hafires ont sombré. Le vent a
enlevé les toits et brisé les vitres dans
ces deux localités ; Jersey City même à
souffert quelques dégats.

Asbury Pack, Atlantic City ont été
fortement éprouvés. Des hotels des
maisons particulières «t des pavillons
out été en partie ou Yotalement détruit
Les trains ne circulent plus à Seabright,

Dans le Détroit du Long Island, li
tempête à causé de sérieux dégâis. De
Ch dham, dans le Massiclrisets. on 2
nnonce que, dépuis plusieurs années on
n'avait vu pureills temj-ête.

18— MILADIES DES FEMMES

La plupart des maladies des femmes, pour
ne pus dire toutes, unt pour cause l'anemie
ou la chlorose, c'est-ddire l'épuisement ou
I'impureté du sang. Rendez pu sang sa vi-
ueur ct sa pureté par l’emploi des FILULES

fe LONGUE VIE dut CHIMISTE DBONARD, CL VOUS
supprimerez la cause du mal,

—— -
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Ne pas confondre avec Aplol.
cn
douleurs ct arise lcs epoques, sans
danger pour les femmes enceintes.

Un flagon dure trols mols. Prix, $1.
LYMAN, SONS & CO,, MONTREAL.

L'Aploline,
petites capsules rondes, soulage les

 

 

Défense d’avancer,

Vu que ma femme a laissé mon domi-
cile, je ne serai responsable d'aucune
dette qu’elle contractera sans un écrit
signé par mui.

STANISLAS PRINCE.
Su Valère de Bul«trode, 27 nov. 1901.

 
 

PROVINCE DE QUEBEC
District d’Arthabaaka

COUR DE CIRCUIT.
No. 321

Louis Philippe Eugène Crépeau, Ecui-
er, avocat et Conucil du Rui, duvillage d'Ar-
thabuskaville.

Demandeur
A vs

Joseph-Noël et Napoléon Beunelle tous
deux ci-devant de St Paul de Chester et
maintenant absents aux Etats-Unis d'Améri-
que. :

Défenleurs
Tlest ordonné aux défeuleurs de com-

paraître dans le mois.
Arthabaskaville, 21 Novembre 1991

CREPEAU & OREPEAW
Avts des Dnuira

ADELARD FICHKI
Dep. 1. C. 5.

ps

 

A VENDRE.—Trois terres près de Dau-
ville. S'aclresser à

RMILE PINSONNAULT
Bolte 30. —Bell Tel. 30, Danville.

AVIS
- Toutes personnes ayant des réclumntions
contre feu Jean Talbot, cultivateur, sont
nrides do lea produire entre les maine de |
Pomerloau ou Télesphore Dubois, «'ivi à nn
mois. ; =

DAME. VFUVE. JEAN TALBOT.
St Ferdinand, 21 oct. 1901.

DEMANDE DE:-SOUMISSION
CHEMINS D'HIVER

 

“Déssnumissions pour l’ontration des che-
mins‘d’hiverseront reçues au bureau du se-
crétaire-trésorier, jusqu'au 4 décembre pro-

 

chain. AUGUSTE BOURBEAU
Ce Secrétaire*trésorior.

J - —— 7 ;

PROCTOR8[Lia|
SANDOWI

Toreat, Conwny & Held, Little & Pritzkow,
Howley. & Lealie, Esmeralda, Billy-“Howarl,
Kalatechnosoope, .
DAMES,tous les après-midis. oxcepté {0e
samedis et dimanches A toutes les plat 1 Ve “MONTRESwaiee
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 dn déclaration suivante au corres-
Pondant du journal.

-<ombustible dont on- ce
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! _|  ‘ Voici quelques preuves LeDans les Bois-Hrancis|prepriétaires deminis do cher-

 

Ste Julio de Someféot
_ Pierre Toppen. du, 7e rang a vendu

sa ro A son vom, Mr David Boutin, Il

va s'établir à St Antoine de Ponthriant. di

_-Onn commencé In visite paroisnialo lundi

dernier, Mr le curd so fait remplacor par

Mr lo Vicairu.

houx, sellier, qui résidait i Ste Aga.

che entvom s'établir su village do ln Station

Mercredi et joudi M, l'lheprateur Pagé est

vontdonner 3 conférences pédugogiques A
nos inatitatrices.

—MM. les conseillers 20 sont réunis lundi

soir pour s’oconper de Ju vaccination. On

autorise un médecin à l'inovuter solon ls loi

du bureau d'Hygiène.

—La bordée de neige do la Ste Catherine

n'a été comsidérablo dans nos emlroits,

mais le froid augmente. On a Hen do troire

que l'hiver est sériousement commencé,

Le 19 nôvembre, Mmo Elxéar Mrrtinenu,

une fille, Elle est morto quelques heures

aprés sa naissance.

WICKHAM

—Monsiour ot Mme Emile Moulin, ontle

laisir de faire part À leurs parents ot amis,

Re la nairsanco Pun fils, arriyvéo le 20 du

courant et buptiné sous les noms do Joseph

Robert Fernando. Te

Parrain et marraine : Mr et Mmo Frrngois
Leclerc, grund'psrents de l’epfant.

MARLAGE.-—Le 26 du courant, Mr Léon

Martinbeault, de Northamptou, Muss., cou-

Avisait à l'autel Melle Murje-Rose Gatineau,
fille de Mr Victor Gatineau.

La \xnédiction nuptiale à été donnée par

Me l’abbé Landrg, notre curé.

Nos meillours souhaits du bonheur.

Bureau d’Enregistrement
D'ARTHABASKA.

+

Semaine finissant le 23 novembre 1901.

 

 

 

Ventes
A. Binet, fils à A.Rheault, p. 57 St Paul.
L. Lavergne à Geo. Jacques, 15 b. 3e rg

Stunfold,
Jon. Marcotte & Jos. Baril, 11 blerrg

Stan«fold.
On. Hamel, fils à Victor Toux, 19 & et p.

18a 90 rg Stanfold.
L. N. Leclere à Nap. Cubois, 8U Princeville
A. Gouné à W. Talbot. p. 413 St Norbert.
Elz, Blanchet à Ferd. Allard, 10a et p. 9

b. 10 eg Stanfold.
De Ë Cumiré à Jos. Baril, 271 Princeville.
A. Girouard à F. X. Daigle 6 f 7a et 7 b

Iver£ ; p Ge et 6 «d Oe rg Stanfold.
J. A. Duelletto à Klz Brochu, 384 et 387

Warwick.
Geo Young à Win Coyle, 406 et 407 Ting:

wick.

Cession

Alf. Roux à M. Gauthier, fils, p. 57 St

Panl.
Dountion

N. Paradis a X. Moreau, p. 57 St Paul.

Testuinent

Maj. Foy to Michael Foy et al. 643 p. H2
«t 62 Tingwick.

Inoffensif, d'une pu-
reté absolue, guérit en

À 48 HEURES
M les écoulements qui

9 exigeaient autrefois
d dessemaines de traite-
ment par le copahu,
le cubébe, les opists

et les Injections.

 

© er Emme

LONGEVITE PONTIFICALE

 

Nous parlions, l'autre jour, des fêtes
préparées à l’occasion du vingt-quatriè
me anniversaire de l'avènement de
Léon XII. ,

Sait un que quatre papes seu'ement
ont gouvernél'église plus longtemps que
le pape régnant :

l'apôtre Saint-Pierre, dont le ponti-
ficat dura 34 sns, de l'an 33 à l’an 67 ;
Pic IX. 3t ans et 7 mois, 1846 à 1878;
Pie VI, 24 ans «18 mois, de 1775 à
1797 ; Adrien 1er. 23 ans 10 mois, de

777 à 705.
Léon XIII a en ce moment 23 ans et

9 mois de régne, syantJété élu le 20 fé
vrier 1878.

Trois papes seulement ont dépassé
l'âge actuel de Léon XIII :

Saint Agathon, qui mourut en 682,|
agé de 107 ; Grégoire 1X, en 1241. Age
de 99 âns, et Célestin III, en 1198, âgé
de 82 ans.

Ji est À présumer que Léon XIII, dé
passera l'Age de -Célestin IF et necupe-
ainsi dans l'histoire de l'Eglise le
troisième rang pour la lonsévité.

L'ALCOOL.
LIL COMBUSTIBLE -DE

L'AVENIR

Paris, 25.— L'exposition de l’a’-
cool employé davs l’industriea
atliré cefte semaine un grand
concours de pérsônnes qui s'inté-
ressent beancoup à la chose.
L'Allemagnaet l'Angleterre.ont

envoyé dos ingénieurs,pour étu- |:
dier les différen(s appareils expo-|!
sés.

ll y a 16 apparrils différents
pour donner de la lumière “qni
peut facilement rivaliser avec
celle que produit l'électricité. Il
y * aussi quarante modèles d» ma-
chines, depuis celle d'un demi-
cheval de force jusqu'à o°lle de
vingt-eingq. On y expose. vn ou
tre. des pompes ‘drs batteuses et
ds mules qui marchant À l'aide
de l'alcool comma combustible. …
‘Neuf fabricants ‘d’automébiles

prétendent que l'altool‘est ' ‘meil-
leur marché-que le pétrolo et n'a
pns'la mauvaise odenr de «e der-
nier. = ‘a

On-peutvoir’ düssi“des “Zen
reils de chauffage pour les sélons
eFpour les cuisines, et même une
petite machino agricole.
M. Bartiaux, ingénieur en chef

de la Compagnie du Nord, a fit

“ L'alcool.ust certeinement le
ni ervira

àl'avenir: Cette exposition sera
suivie des plus grandes révolu-

industriellos. Dans dix

a g

On “nepourront plus gagner
d'argent. On n anjourd'hui de
nouveaux procédés, qui permet-
tent d'extraire - de Yaleool des
fruits, des graius, des betteraves
et même du bois. Cette alcool
eut être vendu à 15 sous le gal-
on et il donne la même somme
dechaleur quedeux gallons de
pétrole. Avaïit longtemps les

x

m'nétrs remonteront à le surfaceTh.

de'la’terre, jounitont du, soleil, se
transformant en joyeux labou-
‘reurs et feront pousser» le com-
bustible en plein champ.
On fait une grande réclame à

l'alcool. - Les jonrnaux parlent
du nouveau combustible comme
du plus grand bienfait dont
puisse jouir l'agriculture.

, Un grand nombre d'industri
els ont déclaré qu’ils allaient
poursuivre leurs études pour
loutes sortes de machines qui
pourraient imnarcher à l’aide de
la nouvelle industrie. Le gou-
vernement‘va installer des expo-
sitions qui ‘auront lieu annuelle-
mentet'äécorders aux meilleures
inventions des prix d'une grande
importance.

Defense d'avancer

dette contractéé en son nom sans un dorit si-
gné de sa main.

JOS, VEZINA,
Warwick, 12 novembre 1901,

A VENDRE
2 Seta d'outils pour forblantier-plombicer,
resque neufs.  S'advessor à M. JEAN
ROUIN, Victoriaville.
Conditions très faciles.

A VENDRE OU À LOUER
Une boutique de forge, dans le village de

Ste Elisabeth de Warwick, avec un arpent
de terre ct uu vorger. Tout préa de I'dglise.
Conditions très faciles.

S'adresser à M. AUGUSTE MARCOUX,
: Ste Elisabeth.

Henri Girard
NOTATRE

Bureau :—Alexander's Block

RICHMOND, — — QUE.
&#Le notaire Girard tiendra un bureau à

Kingsey, French Village, à l'Hôtel Leclerc,
les ler et 3me mardis de chaque mois.

 

 

 

 

 

Terre a Vendre

Dans le 5me rang do Ste Elisabeth de
Warwick, À un mille de l'église, une terre de
djarpents sur 25, en très bon ordre, toute en
culture, À l'exception d’une sucrerie de 600
érables.
Maison et dépendances. Don verger. Bon-

ne eau. Près de l'école.
Conditions très avautageses.
Un long délai sera accordé au besoin,
S'adresser A ALEXANDRE PAULHUS,

St Simon, Co, Bugot.

RES DRUM
MOND & YAMASKA

Cie d'Assurance Mutl!
sur le Feu

Bureau Principal a Ulverton, P, Q.

 

 

CETTE Compagnie ne prend que des risques
de première classe et est essentiellement

une société établie pour le cultivateur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés, Elle ne
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans «lélai toutes les réclamations.

— RTABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTLON

FULGENCE PRRPONTAINE, Ecr., South-
Durham, Président,

Q. C. CLeverany, Eer,, Danville, Vice-
Président.

W. E. Jones, Eci., Richmond,
D. O. BouriBau, Ecr,, Victoriaville,
Jamus MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. LvsTER, Ecr., Kirkdale,
À. F. SavanIA, Ecr., M. P. P. Waterloo,
Wu MircopuL, Ecr., Drummondville,
GrorGe LAYFIELD, Ecr., Gould.
Secrétaire et Gérant,

J. C. McCAIG
; Sec.Trés.

_1ns:4 Ctenr Général,
( TAS A ROTHWELL.

 

 

‘Une paire de claques SpiGoof
durera autant que deux paires de claques

ordinaires.
Les claques StiGroofont imitées

*: par tous les manufacturiers de claques,
mais votre fournisseur connaîtla différenco
qu'il ya entre les vraies o

et les contrefaçons. stabGord

Il n'entre pas dans la confection d'aucune
claquo qui Imite lagy.

.’nofre’icanovasspécial: StiGorf
qui est-le seul tissus sur lequel s'imprégao
la Gum Para.

Quand vous achetez des claques; vo, oz à

- de chaqueclaque.

Nos Bien StibFroof ave: lo haut
de la jamba en cuir, de 6 pes., 9 pes. ct 12
pes, ot avec les bordes rou! .s 5 nt les
moilleures surle marché. Nous les avons
constamment’ en stock, de surt: q'1-3 y otra
fournisseurpeut les commander pour vous,

La J. D:KING CIE, L'TÉE
a 1a 6onirdleeclusif '. ang d'ici le, prétrole et 1'aléool

séfonts empléyés jEs-upartoutpretles

‘Le souasigné ne sera responsable d'aucune

ce que les mots Groof soient

estamrés sur la Stub semelle -

+

+

MERVEILLEUX RESULTATS OBTENUS PAR L'EMPLOI
ROUCES DU DR CLARK

À l'éditeur de l’Echo des Bois-Francs.
Monsieur,—Nousfaisons la proposition sui-

vante aux lecteurs de l'Echo des Bois-Francs ;
à ceux qui étant sujets aux rhumatismes ou au-
cune autre maladie énumérée ci-dessous, ne se-
raient pas guéris après avoir essayé les Petites
Pilules Rouges du Dr Clark, nous remettrons
leur argent, et de plus, nous donnerons dix
piastres à ceux qui prouveront que ces pilules
ne leur auront procuré aucun soulagement.

Il n’q a pas un seul cas ou ces merveilleuses
pilules n'alent pas opôré complète guérivon.
Canada Chemical Company, Peterboroug, Ont.

Elles m'ont guéri des rhumatismes aussitôt
que j'en eus fait l'essai. André Closkey, Vic-
toria, B. C.

Ex. Ald. Bailley, St-Jean, écrit : Je ne sau-
rais trop recummander les merveilleuses Petites
Pilules Rouges du Dr Clark. Elles ont opérè
un miracle dans mon cas, car elles m'ont guéri
après plusieurs années de souffrances. Je ne
crois pas qu'elles aient leur Cgal. ll n'y a rien
de semblable aux Petites Pilules Rouges du Dr
Clark pour guérir les faiblesses de cœur, fai-
blesse de sang etc. je les ai toujours employées
avec succès.

 

Dr E. F. MANN, South Africa.

Les Petites Pilules Rouges, du Dr Clark,
m'ont guéri d'une manière permanente, d'un
mal dans le dos, après avoir souffert plusieurs
années, je pris seulemunit deux boîtes et fus
guéri, et il y n, À peu près, un an de céla, et je
n'ai eu aucun symptôme depuis, :
JAMES R. JACKSON, Sault Ste Marie, Ont.

 

Je crois qu'il n'y a pas de médecine compa-
table aux Petites Pilules Rouges du Dr Clark.
Elles m'ont guéri de l’indigestion, du calarrhe
d'estomac, dont j'avais souffert, depuis nruf ans.
H, S. MACDONALD, Usines du G. ‘P. KR,

Montréal.

, Les PILULES ROUGES du Dr Clark gud
rissent infailliblement la grippe, les rhumu-
tinmes, P'nsthme, In parabrater le catharrhe,
l'eczéma, Ja toux, les douleurs dans le dos,
les ituligestions, même lorsqu'on ressent ces
mala-lics depuis plusieurs anndes. Prix 50 cts
la boîte, Fi veute à ln Pharmacie du Dr
Peltier,

. — |

Le Dr Clark s'engage à donner dix piastres
quiconque ne sers pas guéri par l'emploi de

ses PILULES.
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un barnais maïpropre Per
sont Une MAUTAÏ>S Com

Un beau cheval et

Ml a, iz - - i

L'Huile Eureka "S&B
pour Harnais” =

donne nen seulement meilleurs appa. A
rence &u harnais et an cheval, mate aussi: [M6
rend le entr nouûple «* flexible, Jo mes ea état |

de durer deux fois plus longtemps
qu'il ne ferait sans cols.

|
| IN A‘ (fr Ku vcnie parteut dans Ces bottes =on fet blanc toutes grandeurs.

Padriquée par

IMPERIAL pr
ex OIL CO &

; NalLaissez NINE
votre che- Xe hr3
val paraitre /
à son mieux!
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_o——ETABLI EN 1876 0

JOS. AMYOT
45, RueDalhousle et

20, Rue Union, Basse-Ville, QUEBEC.
——IMPORTATEUR ET MARCHAND EN GROS DE——

Nouveautés Huropéennes,
ASSORTIMENT COMPLET EN

Américaines et Canadiennes

 

Chapeaux de Paille et de Feutre pour Dames et Messieurs.
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, etc, etc.
Articles de Fantaisio, Bimbeloterie, Papeterie, etc.
Le tont à des Prix cdéflant toute Compétition.

drant, Après. Phosphatine de Wood.
Le Grand Remdde Anglals

KR. Vondu ot recommardé tous
J les Pharmacliens nu Cannd+, Soul
x remèdo sûr connu. fix pacuots

Eg Reddy uérissentsiremont toutes formes
do fatbleaso sexuolle, tous effate d’at.us ou «.exe
cès, dépression montale, albus du tate, do 1'ojlum
oudes stimulants. Ervoyé sur réception du prix,
un paquet, 81-00, six. 8. Ota Un nous j'aira, aix
purent, amplots gra n'itmyorto quello
adroase, yore à

  
 

     

 

The Wood Company, Windsor, Ons.

* WOODSPHOSPHATINEvaitnvolea
Victoriaville, chez D. O. Bourticau, Rossire
Bourbeau, Paul Tourigny, J. E._ Augee; S. X,!
Martel, S. Lemay, ct br FM: Pelt,

ereA ee

 

est de votre intérêt de visitez
souvent le magasin de laIL

Maison Bisuneho
—TENU PAR—

M. Paul Thibault

HHUITRES+
POISSON FRAIS

DE TOUTE SORTE
Bonbons et Biscuits de Viau et de

Perrin, en gros et en détail
Seul agent dans la province pour le

célèbre Chocolat Newport.
Huitres fraiches, au gallon, au verre

ou en soupe.
&zN'oubliez pas que mon restau-

rant est de première classe, où tout le
monde est servi à souhait.

, Venez donc m'honorer de votre vi-
-îte.

PAUL THIBAULT.
Victoriaville.

27 juillet 1901.—6m.

LE DODO
Est le meilleur sirop calimunt pour les en-

funte. IL GUÉRIT POSITIVEMENT : lu Diar-
rhée, In Dyssentorie, les Coliques, los Déran-
gements € l’estornac, l’Insomnie, les Maux
oreilles. etc., ct procuro le repos et la santé.
SEULEMENT 15 CENTINS ES DOUTEILLR,

DEPOT GÉNÉRAL
A la Pharmacie du Dr F. M. PELTIER,

Victoriaville. Que.

À ceux qui
SOUFFRENT du

: RHUMATISME

| Ou Maladies des Rognons.
IL N'EN TIENT QU'A VOUS

DE VOUS GUERIR

LISEZ CE QUI SUIT :

ULVERTON
»  Ceciest pour certifier que mu femme u
(souffert à peu près quatre ans de rhuma-
*Misme musculsire. Elle u fait usage du
:** Smith North Ameriesn Indian Rheumatic
und Kidney Cure ” et elle s'est trouvée gué-
rie rapidement.

J. A. BOTHWELL
Inspecteur d'assurance

Ulverton, Que.

t  P.S. —Ce reméde est en vente chez
! MM. Pani Tourigny, Victoriaville ; W.

 

!
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.C. Houle, Warwick; A. Thibodeau,
: S1anfold. .
| WM. SMIT/, Propriétaire,
| Coaticook,P. Q.
| —-———
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ETES=-YOUS SOU 2?
Tons lea cas de SUIDITE ou d'ORCILLE DURE s~

Ruérissent maintenant par notre nouvelle inven.
tion. Les kuurds-muets de naissance seuls ront
lncurables. Les bourdonnements d'oreüle cessent Immé-
diatement. Décrivez votre cas. Examen et conseil
gratis. Vous pouvez vous guérir chez vous À un
cofit relativement bas. 596 La Salle Ave
Dr. Dalton's Aural Institute,

°

cricaGo, IL,
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Certificats de ce genre.
C’est un fait reconnu

Coupon ci-joint.

MrrE ELIZABETH OURLLET. °° °° °°

Ts 1 autant ST HAV LISE.

elles. ‘Faîtes-leur part de ce que dit Mademoiselle Ouellet de sa gu
ou si elles ont dja eu des déceptions dansl'essai d'autres remèdes,
nous pour elles, en donnanttous les détails. 1 _ LL

“Nous sommessi certains’que ces‘RILULES.sont infaillibles pour guérir les personnes qui

souffrant d'Anemie, dàDyspepsie et deDebilite générale,que pour les convaincre

nousleur enverrons GRATIS- une Boite-Echantillon sur réception d'un timbre de 2-cents et du

SEE?

LIZABETH OUELLET
Est guerie par les

Pilules de Longue Vie
Apres 10 annees de souffrance.

(Bonard)
———————

La Cie Médicale Franco-Coloniale.

MESSIEURS,
Pendant 16 années j'ai horriblement souffert de maux de tête,

de douleurs atroces dans le dos, et dans les reins ; cela occasionnalt
‘le manque d'appétit qui, naturellement, atnenait la dyspepsie et la

faiblesse, Le jour, je pouvais À peine me traîner, et je ne dormais
pas pendant la nuit. Ma peau devenait sèche et brûlante, des

frissons subits me prenaient près ces accès de fièvre. Mes lèvres
Étaient toujours sèches, et s'il m'arrivait de boire pour étancher
Masoif, des palpitations de cœur me causaient des éncrvements
qui se changeaicnt en engourdissements seiblables À la paralysie.
Non seulement mon cas n'a pu Être guéri par les huit médecins

qui me traitèrent, mais pas un seul ne le comprenait. Tous m’aban-

donnèrent. Sur 'entrefaite. une de mes amles we fit part de sa
guérison par les Pilules de Lougue Vie (Bonard). Confinnte d'être
peut-être soulagzée, j'écrivis à vos médecins qui m'ordonnèrent de
prendredes Pilules de Lougue Vie (Ronard). Je suis aujourd'hui
nou seulement soulagée, mais complètement guérie.

C'est un plaisir pour moi de vous dire ce qu'a opéré votre
remèdesur nne mourante, et je trouve que c’est aussi un devoir de

ZE. le recommander À toutes les femmes qui souffrent.
». Veuillez me croire votre reconnaissante,

qu'un

Melle ELIZABETH OUELLET, 89 ruc St-Frangois-Xavier.

Lrefficacité dés PILULESDELONGUE VIE (Bonard) a valu des milliers de

. and nombre de: médecins ont tellement confiance aux:

PILULES DE LONGUE VIE (Bonard)'qu’ils ‘les prescrivent À leurs patients

quand ils ont des cas désespérés. : :
' Envoyez votre adresse et les-détails de votre: maladie. C'est tout ce qu’il faut pour

"PILULES RE LONGUE VIE (Bonard).vous assurer gratis une boîte de PIL

Toutes les correspondances sont lues par des médecins expérimentés ct discrets, qui

répondent eux-mêmes aux patients.
Vous, Mesdames, qui lisez ces lignes, et qui êtes bien portantes, n'avez-vous pas une parente ou

une amie qui ne jouit pas de ce bonheur? -Alors, pourquoi ne pas faire acte d'humanité et d'amitiépour

€ ] dit 2 érison. Si vos ami: sont trop faibles,
faites acte de dévouement,écrivez-

0.

LAGIE MEDICALE-FRANGO-COLONIALE, 202rue St-Denis,

F
E
)

a
E
A
N
A

r
e

Montreal.
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* 10,000 Boîtes

PILOÉES DE LONGUEVIE
(BONARD) ot

GRATIS.

CN
Vie (Bo!
Teadresseraial quShCerrons que 10,000 es échantillon
aujourd ui si vous désitez preudre avantage de cette offre
Ubérale.

DETACHEZ CE COUPON.
ous enverrons une boîte Échantillon des Pilules de Longue

uard) à toute personne Qui nous enverra ce coupon avec
Somme nous n°eu-
laites application

 

. Nom et 
Adresse
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RANDE MAISON
D'IMPORTATION

 

~

:

lis vont
« 9 : e

à l’Eglise.
Chaque dimanche vous les

verrez dans les bancs en avant,

en arrière, dans les jubés, à
l'orgue, et ils sont particu-
lièrement appropriés pour les -
gens qui vont à l’église,

Nous vouloris parler des

Habillements tout faits
de Shorey

pour le PRINTEMPS

Nous ne courons aucun
risque sur ces marchandises,
Nous savons ce qu’elles sont
et pouvons en garantir chaque point d’aiguille.

L’étoffe est parfaitement épongée, le style cst
d'aujourd'hui, et nous sommes autorisés parles fal:ri-
cants à donner une garantie avec chaque habillemcat.
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The Berliner
 

Sousa's Band—striu

in fact everything that can be playe

  

Pigs
 

fi
à;S

This Is the machine that talls—cings-—plays every instrumient—reprode «s
orhenstras—Negro Miostrels, Church Choirs, ete.

It reproduces the violin, plano, flute, coruet, tromboue, banjo, mandolin,
piccolo and every other instrument.

Tue Berliner Gram-o-phone is louder—clearer, sim
otber taïking machine at any price. lt sings every kin
sentiurentaæl, patriotic, ‘“Coon'° songs, English, l‘rench and Scoich Ses g, ses ve
ions from Graud and Comie Operas, plays cake walks, waltzes, two steps, trail

fea any iustrumeut or number of irsttus ze
can be reproducetl on the Berliner Grno-phone with the wonderful irT:: tines
ible record discs. ‘

It tells funny stories or reç<ents a prayer.

per and better than:ny
of sony, sicied, cut,

It can entertain hundiels nt ors
time in the largest hall or churcli, or it cau be subdued to suit the smalis. >. 1.

The Records are not wax, they are Hard, Flat, Iudestructibte Dixcs, wli.cu
will last 10 years.

a

The Berliner Gram-o-phoneÎsmade in Canada,it is guaranteed fo five sors,
The Gram-o-phone is used and endorsed by the leading clesdenen tual

otliers throughout Canada.
-__ The Berliner Gram-o-phone received the only medal

forTulking Machines at the Toronto Exbibition
* The Berliner Gram-o-phone has been widely imitated

and the records counterfeited,thereforebeware of machines
with misleading names as they are worthless.
If the Berliner Gram-o-phone is notfor sale in your

., town, write to us for illustrated catalogues and other Soret +
information, free, à

“ FACTORY: 267-871 Aqueduct St, Montreal.
EMANUEL BLOUT, General Manager for Canada.

E. BERLINER, 2315 St. Catherine Street, .

Price

SI5.60
bete

aarent en,

corcrert sous ss

« . MONTRES

 

|

!
|

 

i.

 

  LA FONDERIE us -
4 VICTORIAV.LL
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Ci-devant BUTEAU & PROULX
Wash

MANUFACTURE.DE: ca
ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SOIE ETA CARDER, -

POMPES, OHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,eto.,

REPARATIONS DE TOUS CENRES.

&-Les seuls manufacturiers an Canada, du vôlà wr:

- Arrache-Pierres ,
Patenté par J.-B. MONFETTE, «1 octobre 189

Conditions Liberales
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Fondee vu 1818
Isconrorée es 1522

  

Capital uutôrisé.................. 83,000,000
Capital pay... coven tienes $2,500,000
RÉSCEVO LL a ee see as suc 0 0000 700,006

BURRAU CHE, Quésse
DIRECTEURS .

John Breakley lue. - -_- Président
J. T. Ross Ver, - - - Vice-Préeident

aspard Lemoine Eor , W. A. Marsh, Kor
eresell ker, 1. illimgstey, Eer…

Edson Fitch. ; Leu
Thomas McDougall Gérant Général

SUCCUISALES

Québec, Rue St-Picrre.
s Haute Ville.

St. Roch, IQ.
on.Ro St-Tregu. . Pemdroke, Ont,

Montréal, Ste-Catherine i. Thorold, Out
Trois-Rivicres, PQ. Stor. gen, Beauce, | QQ.
Victoriaville, I. Q. S1-Henui,.P. Q
Chutes Shawenogan, P.

Ottawa, Cat.
Dhoiiord Mines P, Q.

Toronto, Ont.

Agente—Londiez, Au torre. Banque q E
cossu, |New-Voik, Ü ex, Agents —un.
que de l'Amérique brita 2; te du Nond, Bur-

que Nationale d’Hanov Bastion, it uque
Nationale de in Képubl..,
mener
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La Banque Holson

 

RIAMARCHÉpg VICTORIAVILLE

 

  
  

  

 

Corrigé le jeudi do chuque semaine

VIANDES
$ ots.

Bœuf, rôti par Ib......00000000000 0.08
Bauf, oui. san ques gere nas 0s 00000 0.08
Veat...... Be ce nca sa 000 00000000 0.07
Venu, UARLICE. co 0020000000 aeons 0.00
cord fislal.iain, 0. 12
re frais vif par JOU-1hs 20.22.02. 0.07

{ul frais par 100 bs....22020000005 0.10
+l unlé IA Ib...2000000 0000000005 0.12

Mouton...….…….……. Ve resecs sens sa 0000 . 0.08
setebon fund, la lba oooLe 0.15
SIONPE0.14
VADUÏRBO. La 20000 a ones 0 0e a 0000000 0.10
Junuisse de Boulogne... 9.10
l'Éte en fromage, nthe... 0.10
Langue. ...….….….….….……rsececeu senc ae 0.10
‘'otivts. ln couple. 0.50
Hindous, vifs... 0.75
Miadone la Ib... u.lu
Junardls la lb... 0.07
die, wif... 0.60
JLTTE FT|0.07
Sanuloux aun seau de 20 lhe, psde. LOO

‘ * Fairbank. 2.15
a at Pare, + 5 )

Lard en carcasse

FARINES

Farine, Ogilvie.........
Farine, Luc des Bois
Carine, Me Langhlin—Stro 

 

Incorporée par Acte du l’arlement, 185%

BUREAU PRINCIFAL : MuUNTREAI

Capital payéou…. 11000000 0 SISOU.UOTE
Fondsde réserve, ++. 0000-0000SI, FOUOUUL

ÉNTISSA BUREAU DES DIRRCTRURS:

Wa. MOLSON MACPHERSON, Président,
S. 11. EWING, Vice président.
W. M. Ramsey, Sam'l Finley, J PO Cler

bosn, M. Marklant Mclson F. C, Hensnav
JAMES ELLIOT, Cérant général

A.D. DURNFURD, Chztanspecteur et Suj wr
intendant des Branches.

W. H.DRA=RF. Inspecteur.
H. Luckwoup, VO Assistunts-Insn--
VW. W. M. Cairman. à teurs.

BRANCHES

Alvinston, Ont. Montreal, PU.
Aylmer, Si Catherine St
Breckville, Branch.
Calgary, All. Moaastang OO.
Vancouver, B.C, Market Harbour **
Chestervilie O Oilnwa, ‘
Clinton, Ower So'nd
Ereter, “ Port Arthue, Ont.
Fraserville, Q. Norwsch, °
Hamilton, O. Québec, P.Q.
Hensall, + Revelstoke,
Knowlton, Que Station, B. C.
London, Ont. Ridgetown, Ont.
Meaford, “ Simcoe, Ont.
Kingsville, * Smiths Falls, O.
Sorel, P,Q. Victons, B. LC.
St. Thomas, Ont, Victoriaville, Q-
Toronto, . Waterloo, Ont.
Torunto, Je. « Winnipeg, Man
Trenton. Woodstock, Ont.

Intérêt alloué sur déjuis AUX taux courants.
Truites achetées et venus et toutes tran

actions d'affaires de banque généralement.

 

Letourneau &Auger
GROSc£DETAIS

Victoriaville

Notre Stockest Complet

MM.les Forgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à notre
établissement tout ce dont ils ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARRON,
PEINTUR ki,
VERNIS,
HUILES,
VITRES,
&e, &e., &e.

A BAS #RIX

 

 

Z. Ducharme
MARBRIER

VICTORIAVILLEE:
M. Z. DUCHARME,dc

Victoriaville, a toujoursen ÿ

main les MARCHAND

Monuments, [32 |. VIGTORIAVILLE.
Epitaphes, = € CEILS Co

= = gai) Albion. HotelUne visite sollicitée.

 

 

FRECHETTE & Cie
MARCHANDS-GENERAUX

St-Ferdinand d’Halifax, PO.

“ LE SAMEDI ”
Journal HEBLOMADAIRE

 

Niustré, Humoristique, Litté-|-
ralre et Social

92<Pages dematière‘ Tireoat

4pages de Musique inédite, chaque semaine—
Chronique des Modes, par “ ‘rançoise *—
Ldttérature — Poésies — Bons-mots—Crime
D'ORGERES,pur Louis Létang—Devinettes-<
Problèmes d'Echecs ct.Jeux'd’Esprit avec
primes spécinles....….. .………….….a gree0sc0u00
Casse-Tete Chinois avec primeen pes, de $2.50, chaque semaine. primes

«Un numéro spécimen adressé |;
franco sur demande. ; ,

En vente dans tous les dépôts dejouniai
Abonnenient :—Un

an,

$2.50.;Six inolf, $1.25
*Strictement-payable d'avance) '

5

   

  

Farine, Mauitoha..........0. 00... . 1.80
Carine Hungarian l’ateu 2.35
‘urine, Pordrix........ 2.00
Puin blane.... .. 0.16
Pain brun. . 0.12
saudriole. cioieee BL
peRAAAAES 1.30
Gru blane.….....000000000 ss ess 00000 1.25
VU POUGO. 1020201 ane ec ea 00 00000 1.05

LAITERIE

Eufs la douzaine... oo. s.….s00e0s 0.25
‘‘eurre salé, la lb.....2220000402 000 0.16
tenrre frais, latheool [TRH
“*eurre de Leurrerie lalivre......... 4.24
Sromage ordinaire...…...….….….……....... 0.13
Fromage Gruyère... 0... 0.10
diel engiteau.coool v.12
diel coule. ool. Lili v.10

LEGUMES

Patates, le mot... 220010100000 0 0 u.60 |
‘houx de Siam, le minot............ 0.20
Mgnons, mlb...LL... 0.05
Hynons, le minot.......0.00200s0000s 1.00
vavetsleminot Lo...LLL 0.20
farotter le wminot.o.oo, 0.50
Panmislalb..........o..oiil..s, 0.05
‘etteraves, le minol........000000000 0.20

GRAINS

‘aille, le 100 bottes................. 2.
Coin le 100 bottes. Lo... LLL, 4.00
Foin pressé, ln tonne... LLL 7.50
We, leminotool, 1.35
Avoine, lominot. o.oo... LLL. 0.89
)rge, le minot.....…eee ea e0 ne v.75
“arrasin, le miuot 2.221212 22200 0.6L
sraine de'lin, le minot, Lo... LLL 1.75
Graine de mil, le minot Nol......... 3.76
Poslemanot.o.oo. 1.25

 

A VENDRE
Une bâtisse à deux'étages, de 32 picils de

large sur 56 pieds de long qui peut servir pour
cegasin vu boutique et aussi une maison pri-
de de 30 pieds ue long sur 26 pieds de large,
nssi grange et écurie, eur un lot de terre «le
Ji) pieds de front sur 180 pieds de profon-
leur, situé au coin de la rue principale et ln
rue des courses à Victoriaville.

S'adresser à ;
MAHEU & DUFRESNE,

Victoriaville, l’. Ç

Meubles...
Meubles....
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De Toutes Sortes

Avez-vous besoiu de meubles
de premier .choix ? des meubles
sans réplique, venez visiter mon
assortiment qui est mainteuant

 

au complet.
Nous venons de recevoir un

assortiment =considérable de
MEUBLES duns tons les genres,
qui peuvent satisfaire tous les
goûls.

"Une visite est-sollicitée.

Paul Tourigny
 

"TENÜPAR

PIE"RE'MAHEU .
PROPRIETAIRE

Arthabaskaville--P;-0.
Cet hôtel qui à été remis à neuf, par le nou-

veau propriétaire, offre tout le confort désirable
au public et aux voyageurs. :
Chambres bjen meublées, grand salon, cuis

ne de première classe, liqueurs de choix, ciga-
res, etc.

Pensionnaires à la semaine ou au mois.

HONQRE PEPIN

 

 

 

 

 POIRIER, BESSETTE C:
°° “016, Bue Cralg. Montréal

 

SIANE

Pen‘de personnes se doutent du
Ty € a

grand nombre de lépréux: que
l’on trouve en Louisiane. Ou
en compte aumoins quatrecents.
Il existe déjà uhe léproserit'située
à Island, comté d'Iberville, Loui-
signe, et connue sous le nom‘de
State Lepers Home. Nombre“de
personnes atteintes de cette af.
freuse maladie y sont soiguées par
des Sœurs de Saint Vincent de
Paul, lesquelles, avec une ‘abné-
gation angélique, sacrifient pour
ainsi «ire leur vie afin de donner
le plus de soulagement possible à
ves exiles de la terre.
Un prêtre français, le Père La-

fond, vient d'être nomuinél'aumo-
nier de cette léproseris Offrant
~on existence eu sacrifice, il s'est
volontanement enfermé dans cet-
1e léproserie, pour offrir les con-
solutions de la religion a ces wal.
heureux qu'uue maladie hideuse
L contagieuse rejette du sein du
à société. En entrant dans cet
etablissement, le père Lafou, com-
me les religieuses, est exposé tous
les jours, à contracter la maladie;
1 n’y a done jour iui presque pus
d'espoir de pouvoir rentrer dans
le monde.
À l'heure autuélle, lu léproseri«

d'Island est pauvreweut instal-
lée ; un vieux bâtiment délabré
pour servir d'abri à l'auméônier et
sux Teligieuses ; en arrière, de
misérables cabaves où logeut hs
lépreux. Ce qu'il faudrait, au-
Jourd'hui, ce -erait un hospi
large, bien approprié. capable d-
contenis les quatre cents lépreux
qui sont répaudus daus la Lou-
sialle, saûs compter ceux qui ha-
bitent les auires partivs des Etats
Unis. C’est une œuvre utile et
ubsolument nécessaire.

Le père Lifon « tourné son ni-
tention vers cu projet dés son er-
irée dans la léproserie d'Island.
Il fait appelà la géuérosité des
âmes charitablys pour l’aider à
construire un étab.issment sani-
taire répondant aux bvsoins de la
circonstance. II serait aussi heu-
reux de recevoir des dons en na-
ture, tels que livres, journaux, re-
vues, en français. On peut lui
adresser tous les dons quels qu'ils
soient à The Siate Lepurs Home,
Island, La..

meme emeane

LA BONNE AVENTURE

 

 

Édouard VI], alors qu'il était
Prince de Galles, passait chaque
année plusieurs mois à Paris, où
il aimait à s'amnser dans l’inco-
gnito absolu,
Un jour la fantaisie le condui-

sit, en compagnie de quelques
compagnons de plaisir, ala fa
meuse foire au pain d'épire, qui
se tient, aux environs de Pâques,
hors de la barrière du Trône, à
Paris.
La baraque d’une bohémienne,

diseuse de bonne aventure, aitira
plus spécialement attention de
la bande princière en train de s'a-
muser de la plus bourgeoise fa-
çon. Bref, le Prince de Galles se
fit dire la‘bonne aventure. Aux
premières-paroles"de la tzigane,il
resta foudrové de surprise.—
* Vous êtes, dit-elle, le fils de la
reine d'Angleterre, le Prince de
Galles, Armez-vous de patience.
car vous n'êtes pas prés-de régner
La reine Vistoria vivra long-
temps. Quand à vous, vous ne
serez pas roi longtemps. Une
courte mais cruelle maladie vous
emporterapen aprés votre ¢véne-
ment.”
Le prince ne voulut pas en en-

t«ndre davantage et quitlo la.ba-
raque, en proie à une émotion
telle qu'il-oublis de payer la bo-
hémienne.  .

Il ne manque pas de gens qui
verront dans la maladie de uotre-
Souversin; la - réalisationde’ la
prophétie de la bohémierine.-

LE-BRIGANDAGE MODERNE
 

Au sujet-de Mlle Stone,infor.
tunée prisounière d’une bande de
brigands tture,Ja' Vie * Illustrée ra-
conte que ces actesdebrigandage
dans les provinces balkaniques,se
répdtent:: quotidiefinement,-‘sous.
l'@il parternel {tess >‘gon¥erne:’
mélits iritéres-és, et nul.3n'w'son--
gédncore à s'en alarmer outre
mesure. : : 21105
“Entre:--Bulgares - ‘et -Madédé-
uiétis, ce-sontY<Failleurs “d’habi-
tuêlles révréations.- - -*
“Un jour Stanboulof, qui avait
pour olterttyotléfaux “mhärtyre Pat
dilzh—dont:il‘odevait'se; séparer
brûtalement—reçoil la-ovisitedin
dit#major qui lui apporte un

fo res
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‘rome, PQ,

ca“d'autres'persgwnes
‘cotitni-je-l'ai 618 &1geb

: ès 16
‘ésprémptément PATERRl
HEBt A" LaforePariatesst Sitdhs

était réglx"Tamilbly1hese
moins difaitun“fantdisiste.

 

iEBEALE MOD
QU'UNEPAR

Aucune . épidémie depuis un
quart desidcle n'a: fait mou-
rir autant de gens que le
nombre deceux qui tombeut
victimes délh‘consomption
claque añnée.

Do l’Avenir du Nord, SaintJê-

*Danstout le Canada," on a
été-braucoup alarmé dupuis quel-
quesmois,de l'épidémie‘depico-
ie qui sévit ea differentes locati-
1ês, et-des milliers de‘piastrés ont
été dépeusées — avec raison —
pour la supprimer. Et cep-n-
dani d’apnée en abmée, ce pays
souffre d’une plaie qui fait mou
rir plus du personnes que n'im-
porte quelle épidémie en a fait
mourir dëpuis nñ'quart de siècle
La Consomption — la grande
plaie blanche du Nord, — est
plus à craindre que n'importe
quelle épidémie. Ses victimes
dans tout le Canada se comptent
par milliers, et par suite de ses
ravages, des jeunes personnes,
pleines de vie et de santé, sue
vombent à une mort prématurée.
Il faut atrribuer cela à deux rai-
sous : le varacière insidieux:dv la
innladie, et la croyance trop géné-
rale que «eux qui sont atteints de
faiblesse de poumons doivent
succomber À une mort prématu
rée et que, tout ce qu'on puiss-
faire pour eux, v'e-t de leur dou-
ner un sonlagement temporaire.
dans leur voyage vers la tombe,
C'est une grande wrreur. La
science médicale saiît-maint-nant
qu: la consomption, quand l=
n'a pas atteint une phase niguë.
peut &rre guérie. Mais, ce qu
vst encore préférable, on peut
l'empêcher de faire des victimes
Les personnes atteintes de lai-
blesse de ponmons, qni s'habil
lent convenablement, et qui tien-
nent leur sang riche et roug
n’ont pas besoin de craindre la
consomption. et p-uxent devenir
robustes et en santé Unepren
ve que la consomption peut être
guérie, se trouve dans le fait que
M. Ildège Saint-Gvorge de Saint
Jérome, P. Q, qui. érait aiteint
de consomption a été guéri de cet-
te maladie. Son récit. tel que
raconter à un reporter de l'Avenir
du Nord, ‘intéressera ceux qui
souffrent comme il asonffert. M
Saint George dit: Jusqu’à l’âge
de 15 ans j'avais toujours joui de
la meilleure santé, mais à cet âge
elle se délabra grandrment, Je
perdis mes couleurs, j'avais cons-
tamment malà :la tête, et des dou-
leurs au côtés ;‘je-perdis l'appétit
et je devins tiès faible. Ma :ma-
ladie pendant au delà de trois aus
bien que je recusse des soins mé-
dicaux ‘continua à s'aggraver.
Alors, je contractai une toux et
on disais que j'étais en «ousomp-
tion. Le médecin gui we soigna
m’ordonna d'aller dans les Lau-
rentides dansl'espoir qu’un chan-
gement d'air me fera da bien. Je
restai la pendant quelque; temps.
mais ma sanfd he s'améliora pas,
et ju m'en retournni “chez woi,
sentant-que jen’en avais pas pour
longtemps à vivre.
‘Ce fat alors- que mes parents

réussirent à me”faire ;-rendre des
Pilules Roses ‘du Dr Williams
Aprés en avoir.pris plusidars bot
‘tes mon appétitCommenta: à s'u-
méliorer et-cë ft le premier in-
dice de wouretour a ‘la santé, car
après que mon*g
leur mes forcés.’ reviñrent gra--
duellement et ‘sûrement.

, Je continuail'u-ogàdes -pilu-
Jes, et chaquejôûr je constalais
que la-faiblesse qui arait:ménaté

-

f)  

 

Teau-d'une:bonne santé, et-main-
tenañt;-comme-peuvent le voir
ceux quime connaissent je norporte: duchnè'traée. dé-la<mialadie-
par laquelle j'ai passé. Je crois
qup-les' Pilulég"Rosts'dn Di Wil:
fiams'm'ont' sauté4a“vie, et! j'es-
père que ma déclaration ‘éugage-

“d'à wlades”
commisje-l'ai Été à yer:

_ LesPilales’>Rosed AaDrWil-
liams font nn sang nodŸ6auri]
check réügs---AŸeg“thldée-do-ve16 corigest'KéntéresTHHARRE:té'enestaccrite.. ‘ét.ajbsilé.ma-
ladéeat’ non” seulement.éapable
derésister à des attaques  subsé
Yuentdy do™1dnidlddis® Wa

 

     

 

       Litem : ai

sq

Marchaud général 1er ; êtes maladesou faible, en proie à RS nerogg pi fragment humain, trouvé dans un
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quelque maladie, d :la npaus SUIOIDEWi.ARWICK colisenvoysMaccabi2 ; FrainRRLETTa lis + Le
Marchandis: ‘hes. ‘ Ebideri lens;itil, Voilà un_mor |nerveuse. prenez les.Rilyles,Ro:-|.. Chestercille,Ont, 25--Thomeigensichos,ePigeries, ced de ] ui ‘dé tes agents que sendu.D:William immédiate- Ww. res, amen, a onConan 10000"

|

Dyres (c'était lenor d'un” rené- et Voussirezbientôl guérienCes‘vire ished d'icia alé. trouvées gâligrec)+ouaTateifn plaids:shutsron neschoz tous pendu dins son hijngar, ‘ce ma.Nk a OLDS SurvieBLES DOTink envolesles:marchandsde! rgmades, on se[ti5’' "cl 6laitnbdin le hangs_BREOPHILE COTE pasideuxcents iviestiurghes. Tout envoyéés"franct EhaAIX wae jui viarOTAIRE, Perceptour du Ruvenn de In t =De l'argent ? Le Battenberg |à 50 cts.la bolitaon i x.BbitesPOUT ignite abaad dh 14 ug temps,
à Lepouditrtot Arthabasku. | n'ert a pas ! Tont ce -que-je puis $2:50-en-s'adressant{à laDr WiIGEN:Vryant pos re vduir squr père,: ena faire. c'est de Inienvoyer lenez liam’s Medgéine. Od, Brookville[le june Holmes cof  rei@iing aoa = d¥don fil oh maniédreda réponse Ont. . sursis 8, . mT Than Ariel: n tronté La*5 avrCordini:LEMIEUX Salle recapture 8 Pitob-par|.

|

vous —son ouske Safi© [enor hdd defson pire. M.N OTATRE, Agel de Prèis c£ d’Assurance. des gendarines sérbes qui nops| _ No145.—SON OMBRESEULE (Holmes étaitragéd'nne" ésixiuMer àNousvu,cles,Adhabaskanile,

|

POSE remis, ny sontHmoieeLorh|taine d'annéce. Se santé” disedep© MES Lame;empirenetSAGEROintrSIRS Pe ante datFO

fastfan" x.
réal mb

LateEE

EL

MODERNE- gérqoms"de l'école publique” do

ppetitfutmeil- |

de'mettre'fin’à/fts juürs,‘dispa-|.
raissait, et, enfin, je jouis de nôu-|

aimiversitétéhèque à Omultz, Motavie.

Plosddvigli

-Montavie’ci‘de Bolte
diqueleut Tonjuigna

preuves que. l'empire | autrichien”n'est

St-Jose

awood; localité: voisine “d'ici;se
sontfévoltscotitfs' 16br *mailre.
Quatre. d'entre, eux, les plus.afés,
sv sunt jetés'sur -le jeune-ihalitts
tenir} M. Jokin'Moit#omary. ‘ôl
Lontlarbéde'cohps de vanit: 1ls
l’ont ‘Inis-és pour-mort surleicar-
reau,of; en iffbt, le malheursoxa
expiréquelques heures plstard.
Lesquätre écoliers,fils de bonnie
familles de la lounlité ont été ar-

sation de meurtre. Le plus Axé
des prisonuiers a 14 ans et lu p'us
jeune 11 seulement,

La bagarre est survenue à l’ou-
vasion d'une correetion corpo-vlle
infligée à un écolier qui refusait
d'obéir. À cettevue trois autres ga
mins sont venus à l'ade de leur
camara.les ot les quatre réunis
ont assaillig le maître à conp- de
canif. [ls lui ont Javéré le vi-age
les bras, et les jambes, - t lui. iont
plongé. à plusieurs reprises, la
lame des canifs: dans le corps.
Perdant son sang en abondance,
M. Montgomery n'a pu rési-ter
plus longtemps et est tombé sur
le sol. Ondit que ls jeunes mi
sérables ont vontinné à le frapper
tandis qu'il était évanoui

Les autres élèves, frap és de
erreur. se sont sauvés de l'évol-
en jetant l’alarme dans le villag.
C'est niusi que plusieurs habi-
tants ont appris le crime et sont
venus relever l'instituteur. Les
secours qui lui ont été pro:ligués
furent inutiles il est mort
satis avoir repris conunissance.

NO 43—[LS NE L'AVAIENT PAS

Nos pères auraient été bien heureux s'ils
avaient cu le RAUME RHUMAL a teur dis-
position corume nous l'avons.

CONSERVATION DES POM-
MES EN RÉFRIGERATEUR

 

La r vue Green's Fruit Grocer
«firme que les pomm-s peuvent
sd conserver en excuilentes con-
ditions dans les refrigérateurs.
De-puis trois ans, dit le Grocer,
nous avons is des pommes
Baldwin on réfrigérateurs ro-
froidis au moyen du procédé à
l'ammoniaque, tels qu'en p-ssè.
dent actuellement ics grandes
villes Nous fuiso 's la récolte de
uos pommes des qu’elles sour
mûres et nous les plagons dans
les entrepôts réfrigérateurs. Plus
vite ellis sont inisesen réfriéra
teur après la ceui.lettr, meill nre
en est la conservation. Lorsque
les pommes sont restés une on
deux semaines en quarts dans ja
grange, elles ne se cons rvent
pas aussi bien que si elles avaient
êté transportées immédiatement à
l'entrepôt-froid. Lorsqu'on doit
les conserver jusqu'à la fin de
‘mars, noustrouvons que leur vo-
lume diminu* un pen et qu'il yo
lieu d'y voir.avant l'expédition.
Parfois il faut employer uni
quart pour remp'ir les vides pro-
duits duns dix quarts d- pom-
mes. Dans les quarts de Bald-
d'winsouverts vers le ler avril,
nous trouvons-ouvunt, dans cha-
can, de cing 4 dix pomm-s gû-
tées, Mais 1l y aurait encore
plas de déch.is (environ deux ga-
lons ou plus) dans le cas où lus
‘pomumrs serment gardés qnel-
ques-sémailes en grange avant
d'être pladéis en entr«pôt froid.
Des Baldwins que nous aurions

veüdues $1 20 «n antomne, nous
rapport nit/sans difficulté, $3.00
le quart-vers le 15 mars. apsès
le conservationieu entrepôt froïd.

 

No 144.—SANS PERDRE DJ; TEMPS
HAtez-vous de prendre du BAUME RHU.

MALdès que vous ‘‘ressentirez quelque ‘ em-
hartas de- [a gorge. ’
 

EN+-AUTRICHE
——— A

x Lotidres, 20.—Le-:côrrespondant du
mes.4Vienne, dit que les Alle-

mands s'opposent à la fondation ‘d'une

“ Des assemblées publiques: ont été
tenues, auxquelles.il a - été, proclaméQue-JesTchéques:sont-déterminés à re-commencer la _luste d'autrefois, avecs

Ersque jamais.
c'a'Adre , Aux évêques de

the- in biel:aposio
nt de rester’ en de-
Ur,

Seti

hors:da:cpoflin;ies

.Chaquejjous..apporte de nouvelles

us-R us menacé seulement par ‘une crise
Parlementaire, ni.méme par.une crise
Sonmronncile,mais, par une crise
dEsila se d i; iÀ chäqué ‘instant on découvre, auPatlnièht"0à"dà à àpresser l'quelquesnouveaux:©symplôtnes de la‘‘Pupturr

       

ph, Missouri. 25.— Les

rêtéset omprisonnès sous l'avèu-| "

. 0. _ a+ +Dlentordehmitivecentre. les {différentes
Jationalitésde,l'empireaustrpihongrois.| q
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a dit:

MecLe, LEozé Sauvé

« PILULES ROUGES,et en
‘‘avaient obtenu. C'est dans

** de ma maladie.
«‘ Donc, monsieur, s’il v

‘‘ point de devenir sérieux.

‘‘le lendemain. Il en fut ains

‘“ qui m'accablait. Inutile de v

“‘ tendue ; mon estomac ne fon

‘* exceptionnel,

““ forcée d'abandonner tout tra
‘‘ mes bons parents. J'ai cu un
*¢ dix longs mois, vous savez ce

“‘ subvenir à mes dépenses ; si

‘“ disaient-ils, qui pouvait me g

‘* d’Ontario, me raconta avoir
“ ROUGES. Depuis longtem

““ je me disais toujours: Ces
“« gnage.
‘< était leur motif.

‘ Un beau jour, l’heureux
“‘ À faire usage de ces Pilules,

‘‘ men ne peuvent se décrire.

““ et de mes voisins, j'essayai e
“‘ En février 1900, mes

‘“ jambes me supportaient, mon
‘‘ mes reins semblaient à leur é

“€ que ceux qui ont passé par là
‘¢ cier le plaisir que

‘* d'octobre dernier

“* portante que vous l’êtes vous

“‘ plis là undévoir qui aura sa
“ voir ouvrir les yeux à ces
‘‘ doute ces assertions de

“‘ tant que c’est de mon
‘‘ mération aucune et d
* semblables.

propre

* MELLE  
He 1

 

lo plus parfait.qui existesur Je--marché;
© qui en, fait. la supérioritéicc'est la

boite sonoreiqui’émebdessons, puis ot
harmonieux,Avec.le:Zonophone; vous
n'entendez- pas de .siloments,::mais le
timbre naturel-de . chaque ziustrument,
e la voix,’etc. .C'est.un. amusement:rPour-les.familles etun:moyon.pourren-
re votre demeura:atirayante.d,.vos ep-fénts;° “Voicilaforme.du--Zonophoni,

d'autres instruments phonographiques.,
Le prix-en- est de>$15:00; tet sous

fournissons. trois morceaux:gratuites
ment. +. Lésconditions - sont. faciles of
vous pouvez vous procurer le’:ZoNoPHO-SE à Kbrairiede Victoriaville. ’

w-
.

  
-Hector:Gaw
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Nâusreprodulsons aujourd?
= 9 aparusur;!.La.Presse ?

proposd’uneguérison mi leuse obte
-2iue par.leffetdes** Pililles Rouges," ‘et
‘encefaisant,Fou oY
‘grand sefvice|à nos iectrices q
zr i comme.Melle. Sauvé,.et

guérir.- Nou
véracité; de-ce.qui,su |

porterde La Presse ” à interviewé
lui-même[elle Sauvé, EE
loo sfidèlement cicTeleSaupeiil

 

‘* aux incrédules que je vous donne mes impressions et le récit

‘“ de La Presse, que moi, Léoze Sauvé, native deVaudreuil, et
““ résidant au No. 500 rue St-Denis, en cette ville, depuis le
“‘ mois de mai dernier. Il y a six-ans, je fus saisie d'un malaise
‘ qui d’abord me paraissais peu de chose, mais s'aggrava au

J'avais des hémorragies continuel-
“ les elles s’arrêtaient aujourd'hui pour reparaître de nouveau

<“ vigueur précédente se dépensait et faisait place 4 une faiblesse

‘¢ avait vite disparu ; un masque recouvrait ma figure, ma peau
‘* livide semblait porter une couche de vernis, tant elle était

‘* les plus légers ; je souffrais de mes reins, ma tête me faisait
<* mal et des douleurs ne me quittaientni le jour ni la nuit, Je
““ n'étais qu’une épave de moi-même, mon cas était terrible et

«« J'ai tratné cette existence pénible pendant longtemps,

“* soins des médecins, mes parents se dénuaient de tout pour

** quelque espoir pour les dédommager, mais au contraire, auque'que espoir po : 8e :
‘“ bout de dix mois, c'était Vopération et rien autre chose,

‘“ C’est alors que je changeai de médecin, et en repassai
‘* six autres, Je vous assure, monsieur, quej'étais bien décou-
““ ragée ; d'autant plus que j'affaiblissais de jour en jour; lors-
‘* que Madame Paul Chevrier, de Vaudreuil, maintenant domi-
“* ciliée en la paroisse de St-Victor d'Alfred, dans la Province

‘* nombreuses attestations accompagnées de photographies,
‘‘ noms et adresses qu'elle voyait publiés sur les journaux, mais

Je ne pensais jamais que la reconnaissance suule

‘ avant, de ce remède si.simple et si peu coûteux, que de trou-
“bles et d'argent j'aurais épargnés !
‘‘ Novembre 1899. quand j'achetai ma première boîte de PILU-
‘“ LES ROUGES et cônsultai le médecin en charge; il était
(€ temps, car ma maladie se.compliquait et je ne pouvais plus
‘‘ me servir,de mes jambes, je ne pouvais plus uriner qu'avec
‘* beaucoup de peine et les douleurs que j'endusais dans l'abdo-

“‘ aucune confiance, mais sur les sollicitations de mes parents

“‘ appétit était revenu, mon estomac était en fonctions, mes

“« fois depuis trois ans, je mangeai de la viande.

je ressentais de ce mieux évident, et cepen-
‘ dant, je n'avais usé que quelques boîtes de PILULES ROU.-
“ GES. A partir de cette date
‘* repas et au mois de mai 1900;
‘‘ la position que j'occupe, au No. 500 rue St-Denis; au mois

; je cessai complétement l’
‘“ LES ROUGES et comme vous le voyez,

‘* Ce que je vous raconte est de
“‘ reuse de faire publier mon tém

pauvres malades,
3 guérison.

“‘ Je signe cette déposition. prenant Dieu à témoin et attes-

ans le seul but de rendre service à mes

- “ 500 Tue St-Denis, Montre 1.”

|Voici _]
|PIANODEFAMILLE

Le ZONOPHONE est l'instrument,

ue Vour.ne.devez. pas,confondreavec|

PERCE

Ju (Vous trouverez aussi.LE[Ll

    

deotredé

raculeuse obte-
-

sn .

5 croyonsrendreUn
ui-pour=.

8’ attéstons
t,,paiceque |

é,et nous reprodui-

 ‘&J'éprouve,monsieur,
4 beaucoup..de.plaisir a
¢* parler ‘de .mon passé,
‘car récllementil me

“‘ semble que je nais de
‘¢ nouveau, etcomme je
“ sais qu'il y en. a djau-
‘tres qui souffrent conm-
“mej'ai souffert, je veux …
‘les convaincre‘ du bien
‘““que les PILULES
« ROUGES m'ont fait,
‘comme moi-même j'ai -
1* étéconvaincue parles té-

:- ‘ moignages que j'avais
“lus "dans les journaux
“et aussi par l'exemple
€ que mes amies m’avaient
“donné en prenant les

me disant le bien qu’elles en
Je seul but d'ouvrir les yeux

ous plaît de dire par la voix

i durant la première année, ma

ous dire que le rose de mes joues

ctionnait plus, rejettait les mets

vail et de retourner aux soins de
médecin régulièrement pendant
que coûtent les remèdes et les

au moins ils eussent reçu d'eux

uérir.

été guérie par les PILULES
ps déjà ma mère me parlait des

femmes-la vendent leur témoi-

jour, je me  décidai moi-même
Si j'eusse eu l'idée de me scivit

C'était au mois ce

Je me considerais finie et sans

ncore ce remède.
douleurs avaient disparu, mon

mal de tête m'avait désertée,
tat normal, et pour la première

Oh! iln'ya
, monsieur, qui peuvent appré-

, j'en pris deux après chaque
je revenais à la ville prendre

usage des PILU-
je suis aussi bien

-même,
plein gré, car je suis heu-

oignage et je sens que je rem-
récompense. Je voudrais pou-

qui méttent en

vouloir; sanspromesss de rénu-  
. LEOZE SAUVE,  

LEhd va wie OW

=

STERAREREAESA

Prix et Conditions faciles.

: La"Meilleur. surle Marché.
—

Teste

Obtient que MEDAILLEDOR anr87 con-
{eurrenits à L'Exposition de Paris.
REGARDEZ ‘SA FORME4   
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